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En couverture : pestate praefectus praetorio ad discrimen trusus 
est ultimum. ire enim ipse compellebatur ad militem, quem exagitabat inopia simul et 
feritas, et alioqui coalito more in ordinarias dignitates asperum semper et saevum, ut 
satisfaceret atque monstraret, quam ob causam annonae convectio sit impedita. More 
in ordinarias dignitates asperum semper et saevum, ut satisfaceret atque monstraret, 
quam ob causam annonae convectio sit impedita. More in ordinarias dignitates aspe-
rum semper et saevum, ut satisfaceret atque monstraret, quam ob causam annonae 
convectio sit impedita.

Gwenaëlle

TAP TAP
www.margueritecie.com Printemps/Été 2015 

Le magazine très lapin
BIEN-ÊTRE  ÉDUCATION  SANTÉ   HABITAT  DIY  JARDIN

2 Printemps/Été www.margueritecie.com

TAP-TAP…Voici l’écho qui nous parvient de la garenne !
C’est à coup de tapements de pattes que nos amis les lapins nous transmettent les dernières 
informations les concernant. Nous nous faisons un plaisir de vous les retranscrire au fil de 
ces pages.  
Nous avons souhaité vous proposer un nouveau magazine certes informatif, mais égale-
ment ludique et créatif. Le quotidien des lapins y est traité sous tous ses aspects, des plus 
sérieux aux plus légers avec le souci de le rendre plus doux et plus joyeux, tout comme celui 
de leurs compagnons humains !
Dans ce premier numéro, nous abordons deux sujets santé qui préoccupent de nombreux 
propriétaires de lapins de compagnie mais que nous n’avions pas encore eu l’occasion de 
traiter en détail sur notre site :  l’insuffisance rénale et le variant VHD.
Nous avons aussi tenté de répondre à des questions qui me sont fréquemment posées par 
email comme « Mon lapin n’aime pas mon conjoint. Que faire ? » ou « Comment faire coha-
biter mon lapin et mon chien sans danger ? »

Nous espérons que cette nouvelle formule vous plaira et que vous serez nombreux à nous 
retrouver en fin d’année pour l’édition automne/hiver de ce nouveau magazine !

En couverture : Lulu est une petite garenne de trois ans, issue 
d’une lapine naine abandonnée puis recueillie gestante, et d’un lapin sauvage.
Elle a toujours connu la liberté, même à ses débuts en appartement.
Elle est très vive et curieuse, agile, toujours à chercher la hauteur. Dans le couple, c’est 
elle la sentinelle et la roue motrice. C’est une coquine qui aime jouer à cache-cache 
et au loup – c’est toujours moi le loup, bien-sûr – surtout quand il s’agit de rentrer la 
nuit.
Elle est gourmande d’herbes, de fruits, et de liberté.

Gwenaelle

Édito
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A quoi servent les reins ? 
Les reins sont deux organes si-
tués dans l’abdomen qui filtrent 
le sang et produisent l’urine. Ce 
sont des organes complexes qui 
ont plusieurs fonctions. 
Ils sont composés de néphrons 
qui filtrent le sang et permettent 
l’élimination des toxines, le main-
tien d’un bon équilibre hydrique, 
la production d’hormones et des 
globules rouges. Il est possible 
de vivre tout à fait normalement 
avec un seul rein en cas de mal-
formation ou après une néphrec-
tomie. En revanche, si les deux 
reins sont malades et que la perte 
de fonction rénale est presque to-
tale, la mort survient en quelques 
jours. En effet, contrairement au 
foie, les reins n’ont pas la faculté 
de se régénérer ni de pouvoir ré-
parer les zones lésées.

Qu’est ce que l’insuffisance 
rénale ?
 L’insuffisance rénale désigne une 
réduction significative du taux de 
filtration glomérulaire ou, plus 
simplement, une modification du 
fonctionnement des reins qui ne 
filtrent plus correctement le sang. 
Cette altération de la fonction 
rénale entraîne des déséquilibres 
dans l’organisme. Les néphrons 
sains compensent pendant un 
temps la défaillance des autres 

L’insuffisance rénale 
chez le lapin

Tout comme l’homme, le lapin peut souffrir d’in-
suffisance rénale. Les propriétaires de lapins de 
compagnie sont d’ailleurs de plus en plus nom-
breux à être confrontés à cette maladie en raison 
du vieillissement de leurs compagnons. Les reins 
sont en effet l’un des organes qui  déclinent lorsque 
le lapin atteint un âge avancé. L’âge n’est bien en-
tendu pas la seule cause de l’insuffisance rénale et 
les lapins les plus jeunes peuvent également y être 
confrontés, sous sa forme aiguë ou chronique.

Observer le comportement. L’augmentation de la fréquence et du 
volume des urines peut au départ être confondu avec un comportement de marquage de 
territoire, une excitation saisonnière ou de la malpropreté. Ceci peut retarder la pose du 
diagnostic ainsi que la prise en charge du lapin. Même si le plus souvent, il s’agit comme 
sur cette photographie, d’un accident dû à un accès de paresse, la répétition des «accidents» 
doit vous pousser à consulter, surtout si elle est accompagnée d’une perte d’appétit ou de 
fatigue. Si votre lapin est âgé de plus de 5 ans, ce sera pour votre vétérinaire l’occasion 
de réaliser un bilan gériatrique, mais même si votre lapin est jeune et que l’IRC n’ est pas 
le diagnostic le plus probable, un tel changement de comportement doit vous pousser à 
consulter.

Santé
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néphrons mais ce surplus d’acti-
vité, appelé hyperfiltration, préci-
pite leur propre destruction. De 
plus, les déséquilibres causés par 
l’insuffisance rénale accélèrent la 
destruction des reins. C’est un 
cercle vicieux. 
Lorsque l’insuffisance rénale 
arrive à son stade terminal, les 
toxines s’accumulent dans l’orga-
nisme et l’euthanasie du lapin doit 
malheureusement être envisagée. 
En effet, si l’homme bénéficie de 
traitements supplétifs (la trans-
plantation ou la dialyse) lorsqu’il 
parvient au stade d’insuffisance 
rénale terminale (environ 5% de 
fonction rénale) ce n’est pas le cas 
chez l’animal. Des tentatives de 
transplantation et de dialyse sont 
réalisées aux États-Unis chez le 
chat et le chien, posant certains 
problèmes éthiques autant que 
pratiques. Chez le lapin, l’issue 

est donc toujours fatale. Le trai-
tement ne permet pas la guérison 
mais offre malgré tout une amé-
lioration de la qualité de  vie du 
patient.

Les symptômes de l’IRC 
Les premiers symptômes appa-
raissent lorsque 75% des néph-
rons sont endommagés. Ceci 
s’explique par le fait que les néph-
rons sains compensent pendant 
un certains temps les néphrons 
défaillants. Malheureusement, 
cette compensation a ses limites 
et les néphrons sains finissent par 
s’épuiser eux aussi. On remarque 
alors que la consommation d’eau 
du lapin augmente considérable-
ment ainsi que le volume de ses 
urines. C’est ce que l’on appelle la 
polyuro-polydipsie. 
D’autres symptômes causés par 
l’accumulation de toxines et la 

déshydratation peuvent appa-
raître au fil du temps :
- fatigue et/ou déprime,
- perte d’appétit et nausées (même 
si le lapin ne peut pas vomir, il 
peut ressentir des nausées),
- perte de poids,
- problème digestif,
-   diminution de l’activité et fai-
blesse musculaire.

L’IRC ne provoque pas de dou-
leur en elle-même. La destruction 
des néphrons est indolore. En 
revanche, les calculs ou les pyé-
lonéphrites causent d’insuppor-
tables douleurs et nécessitent la 
prise de dérivés morphiniques. 
L’insuffisance rénale peut éga-
lement provoquer, à un stade 
avancé, des douleurs musculaires, 
nerveuses ou osseuses.

L’insuffisance rénale aiguë
L’insuffisance rénale aiguë est brutale et conduit à une hospitalisation en urgence. 
Les causes sont variées :
- une intoxication médicamenteuse,
- l’ingestion d’un aliment ou d’une substance néphrotoxiques,
- une obstruction des voies urinaires si, par exemple, un calcul bouche l’urètre,
- une pyélonéphrite (infection des reins par des bactéries provenant de la vessie),
- une maladie occasionnant un stress important ou une intense douleur,
- une défaillance cardiaque.
Si le lapin est pris en charge rapidement, il peut s’en remettre et n’en garder aucune séquelle.

L’insuffisance rénale chronique ou IRC
L’insuffisance rénale chronique ou IRC, est en revanche longtemps silencieuse et malheureusement irré-
versible. Ses causes sont variées mais le processus reste identique : les deux reins se dégradent progressi-
vement, le plus souvent sans provoquer de symptômes. Lorsque le lapin commence à montrer des signes 
de maladie, c’est que l’insuffisance est déjà bien installée. Les causes d’insuffisance rénale chronique sont 
diverses :
- le protozoaire e-cuniculi, responsable de l’encéphalitozoonose est l’une des causes les plus fréquentes,
- une minéralisation anormale des tissus mous (aorte, reins…) induite par un excès de calcium et/ou de 
vitamine D dans l’alimentation qui provoque une fibrose rénale interstitielle,
- une pyélonéphrite,
- une tumeur,
- des kystes (souvent d’origine héréditaire),
- des polypes,
- une alimentation trop riche en protéines et en phosphore,
- l’obésité.

Printemps/Été 5www.margueritecie.com
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Le diagnostic
Le mode de diagnostic commun 
à toutes les causes d’insuffisance 
rénale est le bilan sanguin. Les 
taux d’urée et de créatinine sont 
les indicateurs de l’évolution de 
l’insuffisance rénale. Il peut égale-
ment permettre de constater une 
élévation des taux de phosphore, 
de potassium ou de calcium. Une 
radiographie ou une échographie 
permettent de dépister les calculs, 
les kystes ou les tumeurs. En cas 
d’infection, un recueil des urines, 
non souillées par la litière ou les 
crottes, permet de réaliser un 
antibiogramme afin de cibler la 
bactérie responsable et de traiter 
l’infection.

Le traitement
Aucun traitement ne peut actuel-
lement guérir une insuffisance 
rénale chronique que ce soit chez 
l’homme ou chez l’animal. Ce-
pendant, un traitement est tout 
de même mis en place dans le but 
d’une part de maintenir la fonc-

tion rénale le plus longtemps pos-
sible et, d’autre part, d’améliorer 
le bien-être.

1- Identifier la cause
Dans un premier temps, il faut 
bien entendu traiter la cause de 
l’insuffisance rénale. 
En cas de pyélonéphrite, un trai-
tement antibiotique est mis en 
place. 
En cas de calculs, la solution 
est chirurgicale, pouvant aller 
jusqu’à la néphrectomie si la taille 
des calculs ou leur multiplicité 
rendent impossible leur extrac-
tion. 
En cas de sablose (présence im-
portante de cristaux de calcium 
dans la vessie) une diurèse forcée 
sous perfusion peut être recom-
mandée, voire une cystotomie 
(ouverture de la vessie pour en re-
tirer les cristaux de calcium sous 
forme de sable ou de calculs). 
Une intervention au niveau de 
l’urètre est également indispen-
sable en cas d’obstruction. Le ré-

gime alimentaire sera également 
corrigé.
Si le lapin souffre d’une encépha-
litozoonose, une cure de panacur 
d’une durée de 28 jours sera in-
dispensable et pourra ensuite être 
suivie de traitements préventifs 
réguliers afin d’éviter une rechute. 
En fonction des symptômes, un 
antibiotique ou un oxygénateur 
cérébral peuvent être ajoutés.

2-    Ralentir l’évolution de la 
maladie
Une fois la cause identifiée et 
soignée, des bilans sanguins 
réguliers devront être réalisés 
afin de contrôler l’évolution de 
l’insuffisance rénale chronique. 
En fonction des résultats et des 
symptômes présents, un traite-
ment peut être mis en place pour 
maintenir une bonne perfusion 
des reins. Le plus souvent, on 
utilise un IECA (inhibiteur de 
l’enzyme de conversion de l’an-
giotensine) comme le Fortekor 
(Principe actif  : Bénazépril). Les 

Radiographie. Le sable urinaire ainsi que les calculs rénaux, 
vésicaux et urétéraux sont visibles sur les radios ce qui en facilite le 
diagnostic.
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effets bénéfiques sont encore mal 
évalués chez le lapin mais ce trai-
tement reste le plus répandu. Des 
perfusions de soluté physiolo-
gique quotidiennes peuvent être 
réalisées à domicile afin d‘aider 
l’organisme à évacuer les toxines.
Un diurétique peut également 
être proposé en cas d’œdème. 
D’autres médicaments peuvent 
être ajoutés en fonction de l’état 
général du lapin.
Un aménagement de l’environne-
ment peut s’avérer indispensable 
principalement lorsque le lapin 
urine tellement souvent qu’il ne 
parvient plus à rester propre. Il 
est alors indiqué de recouvrir le 
sol de son territoire d’alèses, de 
tapis lavables ou de Dry-bed®.

Prévention
La base de la prévention est une 
fois de plus un régime alimentaire 
équilibré en eau et en calcium. 
Une ration de verdure servie deux 
fois par jour favorise la diurèse 
et donc l’élimination du calcium 
si elle est composée principale-
ment de salade et d’herbes. Au 
contraire, un régime à base d’ali-
ments secs va saturer l’organisme 
de calcium sans apporter d’eau. Il 
faut donc diminuer ou éliminer 
les granulés, tout en augmentant 
les salades et les végétaux pauvres 
en calcium et/ou diurétiques. Les 
apports en calcium doivent être 
inférieurs à 1% et ceux en phos-
phore inférieurs à 0.5%.
L’eau de boisson devra être fai-
blement minéralisée.
Le poids du lapin doit être contrô-
lé régulièrement, le surpoids et 
l’obésité étant des facteurs pré-
disposants et aggravants de l’in-
suffisance rénale. Le vétérinaire 
peut donner des conseils diété-
tiques s’il constate que le lapin a 
quelques centaines de grammes à 
perdre pour retrouver son poids 
de forme. Si, au contraire, le lapin 

Surveiller : une fois que la présence de sable dans les urines a été constatée et que le 
lapin a été mis sous traitement et au régime, il peut être délicat de surveiller les urines avec 
exactitude. Pour vous faciliter la tâche, posez une serviette éponge blanche au dessus de la 
litière. Ainsi, aucun dépôt de sable n’échappera à votre vigilance.

Printemps/Été 7www.margueritecie.com
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perd beaucoup de poids, il faut 
déterminer s’il a perdu de la masse 
musculaire ou s’il a juste perdu de 
la graisse. Il faudra alors privilé-
gier des rations de verdure plus 
riches, voire un supplément de 
granulés adaptés aux problèmes 
urinaires et rénaux, par exemple 
Vetcare Plus Urinary Tract® de 
Supreme Science. En revanche, il 
ne faudra pas se tourner vers des 
compléments à base de protéines 
car un régime hyper-protéiné est 
néphrotoxique. De plus, c’est la 
prise de muscle qu’il faut privilé-
gier par l’exercice physique et pas 
seulement la prise de poids.

L’usage d’anti-inflammatoires 
non stéroïdiens, comme le me-
loxicam (molécule du métacam), 
devra être évité chez le lapin âgé 
car ils sont eux aussi néphro-
toxiques. Il est donc important à 
partir de l’âge de 5 ans de réaliser 
un bilan sanguin régulier (égale-
ment appelé bilan gériatrique) 
afin de déterminer si l’on peut 
continuer à traiter la douleur 
avec du meloxicam ou s’il faut se 
tourner vers un autre type d’an-
talgique. Dans le cas où le lapin 
devrait être soigné grâce à un mé-
dicament néphrotoxique, ce qui 
est parfois nécessaire pour lutter 

contre certaines bactéries résis-
tantes, il devra être perfusé pour 
que le produit soit évacué des 
reins le plus rapidement possible. 
Certains compléments, comme 
le Cunipic® rénal sont proposés 
pour aider à protéger les reins en 
cas de traitement de longue durée.

Conclusion
L’insuffisance rénale chronique 
est une épreuve pour les lapins 
comme pour les propriétaires car 
son issue est toujours fatale et 
l’euthanasie s’impose lorsque la 
qualité de vie est trop dégradée. 
Cependant, il est possible de pro-
longer la vie du lapin de quelques 
mois, voire d’un an, et de mainte-
nir assez longtemps un bien-être 
et une vie normale en dehors des 
soins.

Gwenaëlle

Alimentation naturelle. Les salades de type batavia ou feuilles de chêne 
sont faciles à trouver au marché ou au supermarché et constituent une très bonne base de 
repas. Elles permettent en effet une excellente hydratation.

8 Printemps/Été www.margueritecie.com



Printemps/Été 9www.margueritecie.com

Le point sur le variant de la VHD

Santé

La maladie hémorragique virale, 
également appelée VHD ou 
RHD, est bien connue des pro-
priétaires de lapins de compagnie. 
Malheureusement, un variant du 
virus a fait son apparition en 2010 
parmi les lapins sauvages ainsi 
que dans des élevages français, 
puis en Italie et en Espagne. Des 
recherches ont permis d’identifier 
ce nouveau variant de la VHD, 
baptisé RHDV2. 

Quelles sont les différences 
entre ce variant et le virus clas-
sique de la VHD ?
Le variant de la VHD touche éga-
lement les très jeunes lapins, âgés 
de moins de 4 semaines et habi-
tuellement épargnés par le virus. 
Les signes cliniques de maladie 
sont également plus discrets et 
le virus ne tue pas systématique-
ment, ce qui permet à des lapins, 
a priori en bonne santé, d’être mal-
gré tout contagieux pendant plu-
sieurs semaines. Un lapin d’ani-
malerie ou d’élevage peut donc 
être malade au moment de l’achat. 
Il peut alors également contami-
ner un lapin déjà présent chez 
vous. C’est pourquoi une fois de 
plus, nous vous recommandons 
d’adopter auprès d’associations 
sérieuses.  Respectez également 
une quarantaine stricte.

Les lapins de compagnie sont-
ils touchés ?
Seuls deux cas nous ont été si-
gnalés chez des lapins de com-
pagnie depuis 2012.  L’autopsie 

des lapins a permis, grâce à des 
tests PCR (Réaction de polymé-
risation en chaîne), d’identifier le 
variant. Un vétérinaire nous a dé-
claré quelques autres cas parmi sa 
clientèle pourtant urbaine. Pour 
l’instant, les lapins de compagnie 
semblent donc relativement épar-
gnés.

Quels vaccins sont efficaces ?
Les vaccins efficaces contre le 
virus classique ne protègent pas 
contre le variant, de même le 
vaccin efficace contre le variant 
ne protège pas contre le virus 
classique. Il faut donc coupler 
les deux sortes de vaccins si l’on 
souhaite une protection optimale.
Vaccins contre le virus classique : 
dercunimix®, cunical®, lapin-
ject®, lapinmune®, castorex®, 
nobivac myxo-RHD®.
Vaccins contre le variant : Fila-
vac® VHD variant, laboratoire 
Filavie.

Nous n’avons pour l’instant qu’un 
seul retour de vétérinaire vac-
cinant des lapins de compagnie 
avec le vaccin Filavac®. Aucun 
effet secondaire n’a été rapporté 
ni dans ce cadre ( une centaine de 
vaccinations) ni dans le cadre de 
la vaccination en élevage.  Nous 
essayons de recueillir d’autres té-
moignages afin de pouvoir vous 
donner un avis plus documenté.

Faut-il supprimer le foin et la 
verdure ?
Les végétaux, qu’ils soient frais ou 

secs, sont des vecteurs potentiels 
du virus. Certains vétérinaires 
peuvent donc vous conseiller de  
les proscrire. Dans la mesure où 
à ce jour très peu de lapins de 
compagnie sont touchés, nous 
pensons que le rapport bénéfice/
risque penche en faveur d’une 
conservation d’un régime à base 
de foin et de verdure. Le risque 
de problème digestif  ou den-
taire serait bien trop important à 
moyen terme.
Congeler le foin est parfois 
conseillé pour tuer les larves de 
mites qui l’envahissent. Ceci n’a 
aucune utilité pour lutter contre 
le virus car il est très résistant au 
froid (et à la chaleur !).
Il est parfois conseillé de nettoyer 
les légumes avec du vinaigre mais 
ceci n’a pas d’impact non plus sur 
le virus car il est résistant même 
aux désinfectants virucides.

Quelles autres précautions ?
Le risque le plus important est le 
contact avec des lapins sauvages 
ou avec leurs excréments. Si vous 
vivez à proximité de lapins de 
garenne, veillez à ce que l’espace 
de sortie de vos lapins ne soit pas 
souillé par des crottes de lapins 
sauvages. Le virus a également 
été identifié dans les excréments 
des chiens.
Les antiparasitaires n’offrent pas 
de protection particulière.

Gwenaëlle 
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Nos lapins domestiques ont exac-
tement la même dentition et le 
même système digestif  que leurs 
cousins sauvages. Ils ont donc les 
mêmes besoins. 
Les lapins sauvages vivent géné-
ralement dans des milieux où la 
végétation est pauvre. Leur orga-
nisme est adapté pour mastiquer 
et digérer ce type de végétaux. Si 
l’on offre un régime plus riche, 
toutes sortes de déséquilibres ou 
de dysfonctionnements vont ap-
paraître. 
Si vous pratiquez la cueillette sau-
vage ou que vos lapins profitent 
d’un jardin, cela vous donne un 
bon aperçu du type de végétaux 
qui peuvent figurer au menu de 
vos lapins.

1- Graminées et salades
Les graminées sont la base du 
régime du lapin sauvage. Pour 
simplifier, parlons d’herbe. Si 
vous en proposez à vos lapins, 
vous vous rendrez compte que 
pour les nourrir uniquement avec 
de l’herbe, il faudrait en propo-
ser une très grande quantité. Cela 
obligerait le lapin à mastiquer 
toute la journée ce qui est excel-
lent pour la dentition. L’herbe 
étant la version fraîche du foin, 
elle a les mêmes avantages tout 
en permettant une bonne hydra-
tation du système digestif. 
Malheureusement, tous les la-
pins n’ont pas accès à de l’herbe. 
La culture de graminées en pot 

permet de leur faire plaisir mais 
certainement pas d’assurer une 
ration journalière. Il faut donc 
proposer une alternative facile à 
trouver sur les étals du marché ou 
dans le commerce. 

C’est la salade qui remplit au 
mieux cette tâche, à l’exception 
de la laitue iceberg, de la sucrine 
et de la laitue pommée. Les ba-
tavias et les feuilles de chêne 
constituent la base du repas avec 
la mâche quand elle est de saison.

2- Pissenlit, plantain, trèfle et 
chicorées
Ce sont les herbes sauvages les 
plus faciles à cueillir ou à cultiver 
en pot. Elles sont riches en fibres 
et en calcium. Elles peuvent être 
remplacées par des chicorées 
dont les représentantes les plus 

connues sont la frisée et  l’endive 
mais qui comptent bien des varié-
tés, dont une multitude de chico-
rées italiennes. On peut égale-
ment ajouter la romaine qui n’est 
pas une chicorée mais est riche 

en calcium. Ces végétaux peuvent 
être donnés de manière régulière 
mais doivent être rationnés chez 
les lapins souffrant de problèmes 
urinaires. Dans ce groupe de vé-
gétaux riches en fibres et en cal-
cium, on peut compter également 
les fanes de carottes.

Ces deux groupes de plantes 
constituent une base de repas 
facile à trouver et bon marché. 
N’hésitez pas à changer régulière-
ment de variété au fil des saisons.
Viennent ensuite les végétaux à 
proposer en quantité moindre.

Alimentation

L'équilibre dans la gamelle !
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3- Feuillages et fleurs
Les feuillages d’arbres ou de 
plantes du jardin sont un bon 
complément qu’il s’agisse, par 
exemple, du fraisier, du framboi-
sier ou du noisetier. 
Certaines fleurs comme les sou-
cis, les roses ou les capucines sont 
également très appréciées et très 
faciles à cultiver. Elles n’ont pas 
d’intérêt nutritionnel mais ap-
portent de la gaieté et constituent 
une agréable surprise au moment 
de la découverte de la gamelle. 
Ceci permet de lutter contre l’en-
nui et la déprime.

4- Herbes aromatiques
Elles offrent un petit plus aussi 
bien gustatif  qu’olfactif  qui ouvre 

l’appétit des lapins les moins 
gourmands. Elles apportent de 
la fantaisie et évitent la lassitude. 
Elles ont également des proprié-
tés médicinales qui peuvent être 
intéressantes.

5- Choux, épinards et blettes
Ces légumes peuvent causer des 
problèmes digestifs. Ils doivent 
donc être proposés en petite 
quantité. Malgré tout, il serait 
dommage de s’en passer complè-
tement car ils sont très appréciés 
des lapins et riches en nutriments.
Évitez, en revanche, le chou blanc 
et le chou rouge.

 6- Les racines et les bulbes
Carotte, céleri rave, fenouil, pa-

nais, topinambour, rutabaga sont 
de vraies friandises pour les lapins 
qui en feraient bien l’essentiel 
de leur repas. Malheureusement 
pour eux, ce n’est pas possible 
sous peine de prendre beaucoup 
de poids et d’être malade. Ces 
légumes peuvent être présents à 
chaque repas mais en étant stric-
tement rationnés.

Ces règles peuvent être modifiées 
en fonction de l’âge et de l’état 
de santé du lapin même si, de 
manière générale, chaque gamelle 
doit correspondre à 5% du poids 
du lapin (soit 10% sur la journée 
en additionnant les 2 repas).

Gwenaëlle
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Lors de leur adoption, certains la-
pins ont plus de mal que d’autres 
à se familiariser avec leur nouvel 
environnement et ont donc be-
soin de temps pour s’y habituer. 
Ils peuvent alors se mettre à l’écart 
dans un coin ou se cacher dans 
une cabane le temps de reprendre 
confiance. Ils peuvent également 
avoir peur du moindre bruit 
comme de celui de l’aspirateur, 
de la vaisselle qui s’entrechoque, 
de la tondeuse, d’un tiroir qui 
s’ouvre, d’un bruit provenant de 
l’extérieur ou encore d’une odeur 
de cuisine. Nos propres gestes 
peuvent les effrayer : éternue-
ment, toux, grands mouvements 
de bras, main qui se tend, marche 
trop rapide. Les mouvements 
agités des enfants peuvent aussi 
les inquiéter. Le moindre détail 
inconnu ou qui leur rappelle de 
mauvais souvenirs les effrayent 
et ils peuvent le montrer de diffé-
rentes façons.

Les diverses manifestations de 
la peur
Les lapins peuvent manifester 
leur peur en s’isolant dans un 
coin, en fuyant ou en se cachant. 
Certains sont encore plus expres-

sifs et tapent des pattes, grognent 
ou se mettent à courir dans tous 
les sens, paniqués par la situation. 
Il y en a même qui vont jusqu’à 
se jeter contre les parois de leur 
enclos ou contre les murs.

Rassurer un lapin craintif
Le lapin a la réputation d’être peureux. En effet, le lapin de compagnie 
conserve son instinct de proie, même s’il n’a pas le même mode de vie que 
son cousin sauvage, et peut donc se montrer méfiant. Malgré cela, il reste un 
animal curieux qui, la plupart du temps, a soif  d’aventure et est très sociable. 
Le lapin peut être craintif  du fait d’expériences passées ou tout simplement 
par nature. Quelle que soit la raison du comportement du lapin, il est possible 
de l’apaiser en lui montrant qu’il n’y a aucun danger.

Éducation

Cache-cache. Au moment de leur arrivée dans un nouveau foyer, certains lapins 
passent tout leur temps cachés sous des meubles. Ce comportement est très souvent mal 
accepté car assimilé à «Ce lapin n’ est pas heureux chez nous». Il est pourtant aussi fréquent 
que normal pour une proie confrontée à l’inconnu. Le lapin reste caché le temps d’ évaluer 
le danger. Une fois rassuré sur les intentions de ses nouveaux compagnons humains, chiens 
ou chats, il se décidera à découvrir son nouvel environnement.

12 Printemps/Été www.margueritecie.com

Rassurer un lapin craintif
Éducation



Printemps/Été 13www.margueritecie.com

Ils peuvent également montrer 
des signes physiques de mal-être : 
yeux exorbités avec troisième 
paupière visible, respiration très 
rapide au point parfois de baver, 
nez qui ne cesse de bouger et peut 
même couler et oreilles rabattues 
sur le dos.
Une autre manifestation fré-
quente de la peur est l’agressivité. 
Dans ce cas malheureusement, le 
lapin est pris pour un lapin mé-
chant et non pour un lapin terro-
risé. Ce malentendu compromet 
durablement la mise en place 
d’une relation avec les humains 
du foyer.

Les causes de la peur
1- Les précédentes conditions de 
vie.
Si votre compagnon provient 
d’une animalerie où il était entas-
sé avec d’autres animaux, lapins 
ou cochons d’inde par exemple, il 
peut avoir été bousculé ou même 
attaqué par eux en raison de la 
promiscuité, du bruit continu, 
des manipulations incessantes ou 
encore de la compétition pour 
l’accès aux aliments. Tout ceci est 
donc une source durable de stress 
et de crainte.

2- L’abandon
Bien souvent, l’achat ou l’adop-
tion d’un lapin se fait impulsive-
ment, pour assouvir le désir d’un 
enfant, par exemple. Après une 
période d’excitation et d’intérêt, 
le lapin termine dans un coin où 
on « l’oublie ». Il reste alors confi-
né dans sa cage 24 heures sur 24 
sans sorties, avec une mauvaise 
alimentation et même parfois 
sans nourriture du tout ni contact 
humain pendant plusieurs jours.
Le lapin peut aussi servir de jouet 
vivant ou subir de nombreuses 
maltraitances volontaires ou par 
méconnaissance (se faire soule-

ver par les oreilles, recevoir une 
nourriture néfaste, par exemple).

Il peut également devenir une 
charge pour le propriétaire qui 
ne veut plus assumer les frais 
vétérinaires et alimentaires. Il 

décide donc le plus souvent de 
l’abandonner dans un refuge 
ou chez un vétérinaire. D’autres 
choisissent de le donner ou de le 
vendre par le biais de petites an-
nonces sur internet. Cet abandon 
peut provoquer par la suite un re-

Le bruit du moteur. Machine à laver, robot ménager ou sèche-cheveux 
peuvent effrayer le lapin mais son pire ennemi est bien souvent l’aspirateur ! Certains s’y 
font rapidement mais d’autres restent terrifiés ou ne pensent qu’à l’attaquer quand ils le 
croisent.

La sécurité de la cabane. La cabane a un double avantage pour le lapin. 
Elle permet, d’une part de se cacher et, d’autre part, d’observer les autres occupants du 
foyer en toute sécurité. Vous pouvez être tenté de la supprimer pour obliger votre lapin à 
vivre à l’air libre plutôt que dans son terrier. Il est pourtant préférable de le laisser s’adapter 
à son rythme. En le brusquant, vous risqueriez de fragiliser la relation et de lui faire perdre 
confiance. Par la suite, même s’il délaisse sa cabane, laissez-la lui à disposition car elle 
pourra toujours lui servir lors du passage d’un ouvrier, ou à l’occasion d’une repas entre 
amis un peu bruyant. Il pourra s’isoler jusqu’à ce que le foyer retrouve son calme.
Votre lapin ne va jamais dans sa cabane ? Peut-être préfère-t-il tout simplement le dessous 
du canapé ! Il se peut aussi que la cabane soit trop petite ou pas adaptée à ses goûts. Les 
lapins apprécient les cabanes possédant deux ou trois ouvertures.
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fus de s’attacher à un nouvel hu-
main. D’autres encore choisissent 
de lâcher l’animal dans la nature. 
Le lapin va donc être confronté, 
seul, à un milieu qu’il ne connaît 
pas, rempli de dangers  : un pré-
dateur terrestre comme un chat, 
un chien, un renard ou encore 
des prédateurs aériens comme 
les buses, sans oublier les véhi-
cules motorisés. Le lapin est livré 
à lui-même sans eau, sans nourri-
ture ni aucun endroit dans lequel 
s’abriter.
Toutes ces situations sont trau-
matisantes et il peut conserver 
par la suite une peur durable des 

chats, des chiens, des oiseaux, ou 
des engins à moteurs.

Les solutions
Quand votre lapin est en état de 
stress, il faut intervenir calme-
ment en vous mettant à sa hau-
teur pour lui parler. Même si le la-
pin ne comprend pas nos paroles 
il est tout de même très sensible 
à l’intonation de notre voix et à 
notre langage corporel. Expli-
quez-lui qu’il n’a rien à craindre 
en le caressant ou en lui donnant 
une friandise. Ne le brusquez pas, 
il aura besoin de temps pour com-
prendre que le danger est inexis-

tant. Laissez-le prendre confiance 
en vous et prendre ses marques. 
Certains s’apaisent en quelques 
jours et n’ont plus peur de tel ou 
tel bruit ou situation. D’autres 
ont besoin de semaines, voire de 
mois pour prendre confiance.

Il ne faut pas oublier que le lapin 
a une ouïe, un odorat et une per-
ception des ondes et des vibra-
tions beaucoup plus fins que 
nous et est donc sensible à des 
éléments que nous ne sentons pas 
mais qui peuvent être une source 
de crainte pour lui. Installez le 
coin de votre lapin dans une pièce 
de vie pour qu’il puisse vous ob-
server, vous écouter et s’adapter 
au rythme de votre vie. Sur ce 
territoire, installez-lui une cabane 
pour qu’il puisse s’y réfugier en 
cas de situation déplaisante ou 
tout simplement pour faire une 
sieste en toute tranquillité.
Communiquer avec lui est très 
bénéfique également. Vous pou-
vez, par exemple, lui expliquer 
ce que vous faites, lui faire sentir 
un objet que vous avez en main 
et lui expliquer ce que c’est. Il est 
important de le faire participer à 
la vie quotidienne.
Pourquoi ne pas accueillir un 
deuxième lapin chez vous ? Il est 
prouvé que la vie en couple est 
très bénéfique. Cela peu apaiser 
la crainte de votre lapin qui peut 
communiquer avec un animal de 
la même espèce. Le lapin se senti-
ra en sécurité, s’ouvrira à de nou-
velles aventures et s’épanouira. 
Vous découvrirez alors une toute 
autre facette de votre compagnon 
qui sera très agréable à observer.

Maïté

La vie à deux. Bien souvent, on renonce à adopter un compagnon pour un lapin 
craintif car l’on pense, à tort, que l’arrivée d’un petit nouveau va le stresser encore plus. Bien 
évidemment, les premières rencontres risquent de l’angoisser un peu, comme n’importe 
quel lapin mais, sur le long terme, le choix d’une vie en couple se révèlera être très positif 
sur son humeur, son bien-être et même sa santé. De plus, en suivant un congénère plus 
intrépide votre lapin se dévergondera et prendra de plus en plus d’assurance ce qui vous 
permettra de découvrir de nouvelles facettes de sa personnalité. Un jour, vous le retrouve-
rez au milieu du tapis du salon, profitant d’une sieste à deux et vous vous demanderez s’il 
s’agit bien du même lapin !
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Chat ou chien, une dif-
férence ?
Le chien est un prédateur naturel 
du lapin ce qui n’est pas le cas du 
chat mais ce dernier peut malgré 
tout occasionner des blessures 
importantes que ce soit en mor-
dant ou en griffant le lapin. Par 
précaution, il doit donc être traité 
comme un prédateur potentiel, 
au même titre que le chien.

Bien choisir le nou-
veau membre du foyer
Le choix de ce nouveau compa-
gnon va déterminer en grande 
partie vos chances de réussite. La 
personnalité du chien ou du chat 
doit être étudiée avec soin. Cer-
tains présentent un comporte-
ment de chasseur très affirmé ce 
qui rendra très difficile, et risquée, 
une éventuelle cohabitation. 

Le chat comme le chien doivent 
être sociables et éduqués pour en-
visager une cohabitation dans de 
bonnes conditions. Les animaux 
trop joueurs, agités, peureux ou 
agressifs ne sont évidemment pas 
de bons candidats. 
Si vous adoptez un chiot ou un 

chaton, il devra pouvoir être en 
contact régulier avec le lapin pen-
dant sa phase d’éducation afin de 
se familiariser avec lui. Si vous 
adoptez un adulte, il faudrait idéa-
lement qu’il ait déjà cohabité avec 
d’autres animaux. N’hésitez pas 
à poser beaucoup de questions, 

Chiens, chats, lapins...
Mise en place 

d’une cohabitation
Les animaux de compagnie étant très nombreux dans nos foyers, il n’est pas 
rare que plusieurs espèces soient amenées à cohabiter. Pour que cette cohabi-
tation se déroule sans heurt, il est primordial d’y réfléchir en amont.  En effet, 
ce sont la précipitation et l’absence de préparation qui conduisent le plus sou-
vent à l’échec, ce qui pour le lapin signifie bien souvent une régression de ses 
conditions de vie et un confinement en cage. Voici quelques pistes pour vous 
aider à bien préparer l’arrivée d’un chat ou d’un chien dans votre foyer.

Éducation
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sur le passé et sur le caractère de 
l’animal lors de l’adoption. Préci-
sez qu’il devra cohabiter avec un 
lapin en liberté. 
De même si votre lapin est très 
territorial ou de très mauvaise 
composition, il peut être dange-
reux de le mettre en contact avec 
un chat ou un chien car il ne saura 
pas se comporter correctement 
et risquera de provoquer chez 
eux des réactions de défense ou 
d’agression. 
Si vous avez déjà un chien ou 
un chat et que vous souhaitez, 
au contraire, adopter un lapin, 
choisissez un adulte car un lape-
reau pourrait réveiller le caractère 
de chasseur du chat le plus pan-
touflard. De même, optez plutôt 
pour une grande race que pour 
un lapin nain. 

Quand débuter la co-
habitation ?
Si votre chien ou votre chat est 
malade, respectez une quaran-
taine jusqu’à complète guérison. 
Même si les risques de contagion 
sont quasi inexistants, à l’excep-
tion de certains parasites, un ani-
mal malade n’est pas apte à être 
éduqué ni à débuter une cohabi-
tation.
Dans un premier temps, vous 
pouvez commencer les présenta-
tions à travers une grille pour éva-
luer leur méfiance, leur agressivité 
ou leur curiosité. Vous devrez réa-
gir à chaque comportement néga-
tif  ou agressif  par un « NON ». 
Si la vue du lapin déclenche une 
trop grande excitation, vous de-
vrez mettre fin à la rencontre afin 
de ne pas effrayer le lapin.
La rencontre sans grille ne doit 
se faire que lorsque ni le chien, ni 
le chat ni le lapin ne montreront 
plus d’agressivité ni de crainte.

Après la période de la découverte, s’installe soit une cohabitation lointaine, on se 
tolère sans pour autant tisser des liens, soit une relation forte et affectueuse.
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Et la hiérarchie ?
Bien souvent, lorsqu’il est ques-
tion de hiérarchie, on pense que 
les plus grands et les plus forts 
prendront naturellement le des-
sus sur les autres membres du 
foyer. Fort heureusement, non 
seulement cela n’a rien de sûr 
mais bien souvent c’est la petite 
bête qui fait peur à la grande et 
finit par faire régner sa loi.

Bien évidemment, au départ, vous 
devrez protéger les membres les 
plus fragiles de votre petite tribu 
afin d’éviter les blessures, mais 
assez rapidement vous vous ren-
drez compte que votre petit pro-
tégé commence à prendre le des-
sus. Votre chat va certainement 
se prendre pour le roi des ani-
maux quelques heures ou jours 
mais au fil du temps, il perdra de 
sa superbe et finira par dormir 
sous le lit des lapins pendant que 

ceux-ci se prélasseront conforta-
blement dessus. Les lapins n’hési-
teront pas non plus à lui piquer 
son arbre à chat, à lui voler ses 
jouets ou ses croquettes même si 
elles sont toxiques pour eux. De 
manière assez comique, chien et 
chat répondent à ces affronts en 
volant à leur tour les légumes ou 
le foin dans la gamelle du lapin 
et en s’en délectant...ou tout du 
moins en faisant comme si !
La hiérarchie est avant tout une 
question d’assurance et les lapins 
n’en manquent pas ! Ils peuvent 
même se montrer très téméraires 
quand il s’agit de prouver qu’ils 
sont les chefs, peu importe la 
force et la taille de l’adversaire.
Comme vous pourrez le lire dans 
les témoignages qui suivent, le la-
pin le plus petit est bien souvent 
le plus teigneux quand il s’agit 
de s’imposer et étrangement les 
autres s’y soumettent assez rapi-
dement.

Gwenaëlle 
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Cohabitation chien/lapins

 Iouka, Barney et  Réglisse 

Un chien ne remplacera jamais un congénère pour votre lapin, mais il est essentiel que vos animaux 
puissent vivre ensemble sans tension. Ne vous attendez pas forcément à voir vos lapins dormir avec votre 
chien, cela dépend du caractère de chacun. Vous ne devez rien forcer.  S’ils ne sont pas agressifs les uns 
envers les autres, c’est déjà très bien.
Il y a 2 ans, lorsque j’ai adopté un chiot, j’avais déjà deux lapins, Barney et Réglisse, qui vivaient en liberté 
dans la maison et étaient eux-mêmes en cours de cohabitation.
J’ai tout de suite fait les présentations. Iouka était très curieuse et voulait s’amuser avec les lapins. Je la 
tenais avec un harnais et je lui ai montré leurs coins, tout en lui disant « doucement » et « non » dès qu’elle 
voulait jouer avec eux. Barney s’est tout de suite montré très intéressé et allait de lui-même vers Iouka. 
Réglisse, plus réservée, l’a ignorée. Aucun des deux n’a eu peur. Il faut dire qu’à l’époque Iouka, âgée de 3 
mois, pesait 2kg alors que Barney et Réglisse pesaient environ 4 kg chacun.
La première semaine, j’ai passé mon temps à dire « non » et « doucement » à la chienne. Je la détournais des 
lapins en lui donnant ses jouets. A l’extérieur, je la tenais en laisse car c’était trop tentant pour elle de courir 
derrière les lapins. Si elle se montrait trop excitée, je la couchais dans un coin pendant quelques minutes, 
comme on dirait à un enfant de 
rester « au coin ».
Il est important d’apprendre les 
ordre de base comme « assis », 
« couché », « pas bouger » à votre 
chien. Les lapins vont faire partie 
de sa meute, vous en êtes le chef  et 
votre chien doit vous respecter et 
respecter toutes vos règles. Iouka a 
appris petit à petit à ne pas prendre 
leurs affaires. Elle reconnaissait ses 
affaires et les leurs et a fini par ne 
plus y toucher.
Barney, quant à lui, était moins sage 
et a été surpris en train de manger 
un os à viande… Je rappelle que 
même si vos lapins sont des herbi-
vores stricts, ils sont attirés par les 
protéines. En effet, dans la nature, 
ils recherchent les végétaux riches 
en protéines en priorité car ils ont 
peu de temps pour manger tran-
quillement. Ils se dirigent donc 
vers les protéines et les fibres qui 
sont vitales et ensuite, s’il n’y a pas 
de prédateurs en vue, ils prennent 
du temps pour les aliments moins 
essentiels. Certains lapins mangent 
les croquettes des chiens et des 
chats, il ne faut bien entendu pas 
les laisser faire. Votre chien ne doit 
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de toute façon pas avoir sa gamelle à disposition toute la journée.  Laissez-lui sa gamelle une heure le matin 
et une heure le soir, puis retirez-la. Le chat, au contraire, a besoin de plusieurs petits repas par jour, mais 
il est facile de mettre sa gamelle en hauteur. Iouka ne s’est jamais intéressée à la verdure des lapins. En 
revanche, elle avait un faible pour les crottes dans la litière…Il a fallu là aussi beaucoup de « non », toujours 
très fermes.
J’ai toujours été très vigilante et je le suis encore. Iouka est aujourd’hui une chienne adulte de 7kg.
Un accident est vite arrivé. Ne laissez pas votre chien sans surveillance avec vos lapins, comme on ne laisse 
pas un enfant sans surveillance avec un chien.
Par jalousie, lors d’un jeu qui tourne mal, un chien peut tuer ou blesser facilement votre lapin.
Barney nous a malheureusement 
quittés, mais Iouka et Réglisse 
s’entendent bien et sont souvent 
couchées l’une à côté de l’autre. 
Réglisse n’hésite pas à pousser 
Iouka ou à lui tirer les poils si 
cette dernière se trouve sur son 
chemin.
Avec un chien adopté en refuge, 
il faudra être encore plus vigilant. 
Vous ne connaîtrez peut-être rien 
de son passé et vous ne saurez pas 
s’il a été éduqué ou sociabilisé. Il 
peut aussi bien ignorer vos lapins 
que vouloir en faire son quatre 
heures. Cela risque de compliquer 
la mise en place d’une cohabita-
tion. Observez votre chien, com-
mencez des rencontres à travers 
des grilles. Il faut déjà qu’il se sente bien chez vous, et vous écoute avant de tenter toute rencontre avec 
vos lapins.
En principe, la cohabitation avec un chat se passe mieux, les lapins font souvent la loi et vous devez sur-
veiller que ce ne soient pas eux qui coursent le chat ! Attention aux coups de griffes !

Cindy
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Cohabitation chien/lapins

 Dolly et  Cambouis
Quand Dolly, ma chienne, est arrivée à la maison, il y avait déjà un lapin, Pan Pan, qui n’est malheureuse-
ment plus parmi nous. Elle a été habituée dès son plus jeune âge à la présence d’un lapin et Pan Pan était 
également habitué depuis son arrivée à la présence d’un chien.
En découvrant le lapin, le comportement instinctif  de Dolly a été de lui courir après et de faire le guet 
devant ses cachettes mais sans agressivité. Pendant 
plusieurs semaines, nous sommes toujours restés 
derrière elle, à lui répéter inlassablement les mêmes 
ordres. Nous souhaitions qu’elle puisse laisser le la-
pin circuler tranquillement. Elle a vite compris que 
le lapin était plus rapide et plus agile qu’elle mais sur-
tout que ses crottes étaient bien plus intéressantes... 
Elle a également rapidement intégré qu’il faisait par-
tie de la famille et qu’il ne fallait pas lui faire de mal. 
Après trois à quatre mois, la cohabitation s’est mise 
en place. Nous voulions seulement qu’elle le laisse 
tranquille faire sa vie de lapin mais une complicité 
s’est installée : Dolly et Pan Pan se promenant en-
semble dans le jardin, dormant l’un à côté de l’autre... 
Quand Cambouis est arrivé, Dolly a reproduit le 
comportement qu’elle avait avec Pan Pan. Il a été 
habitué progressivement à sa présence. En sécurité 
dans mes bras, je l’ai fait sentir plusieurs fois à Dolly. 
Puis, j’ai laissé Cambouis en liberté tout en gardant 
Dolly assise à côté de moi. Cambouis, très curieux 
(comme beaucoup de lapins) s’est rapidement ap-
proché et l’a très vite suivie dans ses déplacements. 
Dolly étant d’un caractère calme et obéissant, la co-
habitation s’est faite rapidement.
J’ai également un autre chien, Harper, cocker noir et 
feu. Âgé de trois mois quand Cambouis est arrivé, la 
cohabitation a été plus difficile car Harper est très joueur et pour lui, Cambouis est un jouet. Il le poursuit, 
tente de le prendre dans sa bouche et lui aboie dessus s’il ne peut pas l’attraper. 
Aujourd’hui, après deux ans de cohabitation avec Cambouis, nous sommes encore obligés de rappeler 
régulièrement Harper à l’ordre car même s’il n’est pas agressif, ses mouvements sont brusques. Il est très 
obéissant, il écoute assez rapidement mais il recommence cinq minutes plus tard...
Cambouis se comporte différemment avec mes deux chiens. Avec Dolly qui est très calme et très affec-
tueuse, il recherche sa présence, aime bien escalader son dos, la suivre partout dans la maison, se coucher 
à côté d’elle et lui faire des bisous sur le nez.
Alors qu’avec Harper, qui est assez agité et très joueur, il aime bien lui courir après mais préfère se cacher 
quand celui-ci s’intéresse de trop près à lui.
Deux comportements différents pour deux caractères différents.
Malgré leur bonne entente, je suis toujours là en surveillance.

Eva
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Cohabitation chats/lapins

 les lapins et les chats de Chantefleur 
Lapins et chats peuvent tout à fait cohabiter pour autant qu’on respecte les phases de présentation, d’habi-
tude et d’acceptation.
J’avais un chat, puis les lapins sont arrivés les uns après les autres en été 2008. Comme au début ils étaient 
en clapiers extérieurs, cela ne lui posait aucun problème. Il les ignorait tout simplement. Pour les lapins, 
c’était différent. Ils étaient encore jeunes et craintifs et lorsque minet traversait l’enclos, ils faisaient groupe 
et protégeaient leur territoire en le chassant en bonne et due forme. Le chat ne demandait pas son reste et 
fuyait en sautant par-dessus les clôtures. Eh oui, il n’a jamais été très courageux mon grand chat !
Mon matou étant décédé, nous avons repris un autre chat, une femelle, à la SPA cette fois-ci. Il a fallu donc 
recommencer l’apprentissage de la cohabitation à la différence près que les lapins connaissaient désormais 
les félins. Les lapins n’étant plus tous à l’extérieur, il a fallu également partager le territoire intérieur. Ce 
sont les lapins qui ont éduqué le nouveau chat. Dès qu’il courait après eux, ils se retournaient contre lui. 
Ils ont fini par se faire respecter.

Ils ne dorment pas ensemble mais le chat 
s’installe facilement sur leurs affaires, re-
nifle dans le bac à litière, dort dedans sans 
la souiller, boit dans leur gamelle, rentre 
dans le clapier et y fait sa sieste, tout cela 
sans que les lapins ne le chassent. Mon chat 
craint d’avantage les femelles qui sont plus 
territoriales et l’attaquent lorsqu’elles sont 
contrariées ; il garde donc ses distances.
Parallèlement plusieurs chats semi-sau-
vages sont nés dans le quartier, nourris 
partiellement par les voisins et n’ayant pas 
accès à l’intérieur des maisons. Ils ne sont 
pas affamés et donc moins dangereux.

Ma voisine s’est chargée de les vermifuger, de les stériliser et de plus ou moins les domestiquer. J’ai profité 
de la capture des chats lors de la stérilisation, pour en adopter un. Il avait l’habitude des lapins car il jouait 
avec son frère tous les jours dans le jardin. Ils profitaient de leurs tunnels et trouvaient également très 
attirant de faire une « partie de chasse » avec les lapins. Mais ce jeu finissait toujours par les lasser car il ne 
provoquait aucune réaction de la part des lapins. Ceux-ci continuaient tranquillement à manger leur herbe. 
Les chats passaient donc à autre chose.
Quand les chats errants se promenaient dans le jardin, je ne disais rien mais aussitôt qu’ils coursaient les 
lapins, je les faisais fuir. Même mon chat les protégeait en repoussant ses pairs. C’était très drôle. Avec le 
temps, ils se sont désintéressés des lapins qui eux-mêmes se défendaient très bien.
Conclusion : surveillez bien l’environnement de votre lapin, méfiez-vous des chats sauvages qui peuvent 
avoir faim. Et si vous avez un lapin peureux, ne le laissez pas tout seul dehors car sa réaction de fuite attise-
rait l’intérêt des chats et le jeu deviendrait dangereux. J’ai pu observer avec la plus craintive de mes lapines 
que c’est toujours avec elle que le chat de la maison prend un malin plaisir à « jouer ». Le connaissant, je 
sais que la lapine ne risque rien. Mes lapins ont compris ; ils ne partent plus en courant et cela déstabilise 
énormément les chats qui abandonnent la partie.

Anne
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Cohabitation chien/lapins

 Bibhop, Lulu et  Baghera
Une des grosses préoccupations de notre déménagement a été le fait que le nouveau jardin serait à partager 
avec un chien, et parfois même trois, une amie de notre colocataire venant régulièrement en visite avec 
ses deux chiens. Heureusement, ce chien a été absent quand nous avons construit l’enclos des lapins ainsi 
que plusieurs jours après notre emménagement. Ça 
nous a permis de bien sécuriser le nouveau terri-
toire et les lapins ont pu s’y habituer sans stress.
Puis Baghera, la chienne, est revenue.
Sa maîtresse ne l’a sortie d’abord que lorsque les la-
pins étaient rentrés pour la nuit. Elle a reniflé cette 
clôture et ces nouvelles odeurs avec une grande 
interrogation dans le regard. 
Le premier jour de cohabitation, je me suis tenue 
dans l’enclos pour rassurer les lapins. La maîtresse 
de Baghera l’a faite approcher en la tenant attachée. 
Elle tremblait de devoir se retenir de leur courir 
après. C’était très dur pour elle. Elle devait obéir à « 
tu laisses », « doucement », et elle était récompensée 
si elle restait tranquille.
Après quelques jours de ce régime nous avons 
constaté que cela se passait bien. Dès lors sa maîtresse l’a laissée se promener librement, en l’encourageant 
lorsqu’elle se désintéressait des lapins, et en la « punissant » en lui mettant la laisse lorsqu’elle était trop 
tentée. De leurs côtés les lapins faisaient souvent le guet et allaient se cacher en tapant de la patte.
Il y a eu une ou deux courses le long de la clôture, notre plus jeune lapine étant très active et présentant un 
grand attrait pour la chienne. La course faisait fuir la petite et la fuite attisait Baghera.
J’ai crié plusieurs fois « non », « tu laisses ». Il faut dire j’étais peu rassurée !
Petit à petit Baghera a compris que ce territoire n’était plus le sien et qu’elle n’y aurait plus accès. Elle s’en 
est désintéressée. Elle observe calmement, et même, fait la sieste étalée le long de la clôture.
Les lapins ont pris confiance également. Ils vaquent sans fuir au moindre mouvement. La petite est parfois 
même joueuse et nargue la chienne, la vilaine !
C’est un peu plus difficile avec les deux chiens visiteurs car l’éducation est espacée. Mais ils ont également 
assimilé qu’ils n’étaient pas autorisés à tenter de courser les lapins. Il y a l’enthousiasme du début qui les 
fait s’approcher en courant, puis ils jouent entre eux, puisque ça au moins c’est du concret. Le vieux ballon 
crevé en cuir fait très bien illusion !

Je n’ai plus peur, chacun a sa place, les territoires 
sont clairs. J’ai même gagné trois compagnons poi-
lus moi qui ai toujours craint les chiens ; je les trouve 
bien sympathiques !

Martine
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Le lapin est-il jaloux ?
La question est souvent posée. 
La jalousie est-elle un sentiment 
éprouvé par le lapin ? Est-ce le 
cœur du problème ?
Il y a encore peu de temps, consi-
dérer un lapin comme jaloux 
aurait été assimilé à de l’anthro-
pomorphisme mais il est désor-
mais reconnu que les animaux 

éprouvent une grande gamme de 
sentiments et sont même capables 
de se jouer des tours. Vous l’avez 
sans doute observé si vous vivez 
avec plusieurs lapins. Les actions 
ne sont pas toujours motivées par 
de bons sentiments. Ils volent la 
nourriture de l’autre, n’hésitent 
pas à le pousser pour lui piquer 
sa place sur le toit de la cabane ou 

sur le canapé, etc. Vous avez pu 
constater également que si vous 
vous occupez de l’un des lapins, 
l’autre vient souvent s’assurer que 
son compagnon n’est pas en train 
d’obtenir quelques avantages ! 

Hiérarchie et territoire en 
question
On peut dire que le lapin est d’une 
certaine manière jaloux mais ce 
comportement peut aussi être 
motivé par l’instinct naturel du 
lapin à protéger son territoire et à 
maintenir une certaine hiérarchie. 
Ceci est facilement observable 
lorsque l’on tente d’introduire un 
troisième lapin dans un couple 
déjà formé. Le plus souvent on 
s’attend à ce que les deux lapins 
se ruent sur le nouveau et le re-
jettent mais bien souvent, c’est un 
autre schéma qui se met en place. 
L’un des lapins poussé par son 
instinct d’animal social et par sa 
curiosité, fait le premier pas vers

Mon lapin n’aime pas 
mon conjoint !

Éducation
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Mon lapin n’aime pas 
mon conjoint !

C’est l’un des S.O.S que nous recevons le plus souvent, sous diverses formes : 
« Au secours, mon lapin attaque mon mari », « Aidez-moi, la lapine de mon co-
pain me déteste !! ». En imaginant le petit lapin poursuivant un grand gaillard, 
on a du mal à retenir un sourire. Pourtant, cette situation est fréquente et peut 
rapidement dégénérer jusqu’à l’ultimatum : « C’est le lapin ou moi ! ». Heu-
reusement, la situation n’est jamais désespérée !

Éducation
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Une petite combine pour devenir un héros : profi-
tez de sa peur du vétérinaire. Vous désespérez de recevoir un signe 
d’affection de la part de votre lapin ? Accompagnez-le chez le vétérinaire. Une fois sur 
place, face à la blouse bleue et à la seringue, il commencera à voir vos bons côtés. Il se blot-
tira alors dans vos bras pour y chercher protection et réconfort. Avec un peu de chance, cet 
instant de complicité se prolongera de quelques heures en rentrant à la maison !
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le nouveau venu et sympathise 
parfois assez rapidement. Ouf, 
on est rassuré et on se dit qu’il va 
retourner voir son compagnon, 
lui dire que le petit nouveau est 
tout à fait sympathique et le tour 
sera joué…  Malheureusement, 
quand le lapin retourne voir son 
compagnon après avoir socialisé 
avec le nouveau, il ne récolte que 
coups de pattes et morsures. Le 
compagnon est furieux ! Il voit en 
ce petit nouveau un rival, pensait 
que son duo serait solidaire face à 
l’ennemi et ne tolère pas que son 
compagnon soit tombé sous le 
charme de cet intrus.
Il ne voit que les aspects néga-
tifs de la situation : il va perdre 
de l’attention, de la tendresse, du 
territoire et peut-être même de la 
nourriture ! 
C’en est trop !

La guerre des sexes
Il est à noter que le plus souvent 
le lapin s’attaque au conjoint du 
même sexe que lui. Si le lapin 
vivait avec un homme, il y a de 
grandes chances pour que l’amou-
reuse soit bien accueillie surtout 
si dès les premiers instants elle 
craque pour sa bonne bouille. En 
revanche s’il s’agit d’une lapine, 
elle risque de défendre son ter-
ritoire même face à la plus char-
mante des jeunes filles.
Inversement, si le lapin vit avec 
une femme, ce qui est le plus sou-
vent le cas, il y a plus de risques 
d’un rejet s’il s’agit d’un mâle. Les 
lapines peuvent au contraire suc-
comber au prince charmant, sur-
tout s’il n’est pas avare de com-
pliments.
Comme les lapins vivent le plus 
souvent chez des femmes, les 
hommes sont plus victimes des 
comportements négatifs du lapin 
mais ce n’est pas par sexisme ! 
Les hommes étant de plus en 
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Parfois le courant ne passe pas. Ci-dessus, Charlie se laisse masser 
par l’homme de la maison mais leur relation s’arrête là. En dehors des massages point de 
salut, ce dernier ne récolte que grognements et fuites ! Heureusement, on peut être l’en-
nemi d’un lapin et le héros d’un autre ! Après avoir été méprisé par Charlie, on se regonfle 
l’ego en étant admiré par Wilson :
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plus nombreux à adopter des la-
pins, le phénomène s’inverse et ce 
sont désormais des femmes qui 
sont victimes de lapins et lapines 
peu désireux de partager leurs 
hommes !

L’attaque du rebelle
Le lapin ne se rend pas compte 
que la bataille est perdue d’avance 
et se lance donc corps et âme 
dans la lutte. Les plus courageux 
choisissent l’attaque frontale : on 
se rue sur les chevilles de l’intrus, 
on tente de déchirer son bas de 
pantalon, on le poursuit dans les 

couloirs en espérant le pousser à 
la fuite, on lui saute dessus et on 
le mord lorsqu’il regarde tranquil-
lement son match de foot, on lui 
mord la main dès qu’il tente une 
approche ! 
D’autres, plus sournois, attendent 
que l’ennemi s’endorme pour 
lui uriner dessus ou lui gratter la 
tête ! 
D’autres enfin, ne s’attaquent pas 
à la personne mais à ses affaires, 
ils ont visiblement compris que 
cette stratégie était moins dan-
gereuse mais tout aussi exaspé-
rante ! On ne compte plus les 

chaussons remplis d’urine dans 
lesquels la victime pose ses pieds 
au réveil, les chaussures artisti-
quement rongées, les oreillers 
trempés… Si le prince charmant 
est un geek, les possibilités de nui-
sance sont tellement nombreuses 
que le lapin ne sait plus où don-
ner de la tête ! Un fil par-ci, un 
par-là et l’ennemi menace déjà de 
plier bagage ! Trop facile…

Partir du bon pied
Si vous projetez de faire entrer 
un prince charmant (ou une prin-
cesse charmante !) dans votre vie, 
préparez le terrain pour éviter les 
drames. 
Tout d’abord, demandez-lui s’il 
a déjà l’expérience des lapins ou 
au moins d’un autre animal. Si la 
réponse est « Oh non quelle hor-
reur, je déteste les rongeurs !», un 
gros travail de préparation vous 
attend. Il ne vous suffira pas d’un 
« Mais non rassure toi, ce n’est 
pas un rongeur, c’est un lago-
morphe !! » pour régler le pro-
blème. 
Il vous faudra expliquer ce qu’est 
la vie avec un lapin et vous assurer 
que ces deux-là sont bien compa-
tibles avant de le lancer dans le 
grand bain. Sinon, à la première 
attaque ce sera le drame.
Il faudra également réfléchir aux 
conséquences sur la vie de votre 
lapin car le prince charmant ne va 
pas arriver les mains vides. Il aura 
certainement quelques affaires 
et quelques meubles. Si tout cela 
réduit le territoire du lapin, la re-
lation sera mal engagée puisque 
le lapin constatera dès le départ 
que ses craintes sont fondées : il a 
moins de place pour jouer et son 
coin sieste préféré est désormais 
occupé par un énorme home ci-
néma (ça fera des fils à ronger…
un lapin se console comme il 
peut ! ).
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Anticipez les changements de ter-
ritoire, sécurisez les nouvelles ins-
tallations au plus vite pour éviter 
les accidents et les destructions, 
faites en sorte de réduire les im-
pacts négatifs pour l’un comme 
pour l’autre.

Le respect du territoire 
Dans un élan d’enthousiasme, 
votre conjoint a peut-être déci-
dé d’en faire trop : il a aussi pris 
en charge le nettoyage du bac à 
litière et/ou le passage de l’aspira-
teur dans le coin lapin…Ce n’est 
pas toujours une bonne idée ! S’il 
est perçu comme un rival, le lapin 
a certainement marqué son terri-
toire dans le seul et unique but de 
le prévenir de ne pas venir là où il 
a déposé ses crottes. En le voyant 
les ramasser, il ne se dit pas « Oh 
il est sympa, il fait le ménage », 
mais juste « Il ne voit pas que ce 
sont des balises de territoire !! 
Qu’est-ce qu’il lui prend d’effa-
cer mon travail de marquage ?? 
Il le fait exprès et il a même l’air 
content de lui !! » ! Rien de plus 
agaçant !
Au départ, on évite les intrusions 
sur son territoire et les marques 
d’affection. Elles ne seront ac-
ceptées que lorsqu’il sera dans de 
meilleures dispositions.

Apprendre à parler lapin
Il se peut également que votre 
lapin n’éprouve aucune haine 
particulière au départ envers le 
nouveau venu mais que petit à 
petit, il devienne agressif. De-
mandez-vous alors si ce n’est pas 
tout simplement un problème de 
communication. Tout le monde 
ne parle pas lapin ! Si monsieur 
lapin déteste par-dessus tout 
qu’on lui caresse le nez mais que 
votre dulcinée n’a pas reçu cette 
précieuse information, elle com-
met peut-être souvent l’irrépa-

rable sans le savoir. N’hésitez pas 
également à transmettre les bases 
du langage du lapin afin d’éviter 
tout malentendu.

Parfois la voix peut également 
faire peur au lapin s’il n’est pas 
habitué aux voix masculine ou fé-
minine. Il lui faut un peu de temps 
pour s’y faire. Un hobby bruyant 
peut également occasionner un 
stress : instrument de musique, 

machine à coudre, outils de bri-
colage, entre autres… Une fois le 
lapin habitué à ce nouveau bruit, 
la crainte disparaîtra.

Le mode de vie précédent et 
l’éducation reçue peuvent égale-
ment être sources de problème. 
Il arrive souvent, lorsqu’un lapin 
vit seul avec un humain, qu’il 
devienne le centre du monde et 
se considère comme le Roi de 

Prévenir les catastrophes. Pour que la relation lapin/conjoint soit har-
monieuse, pensez à informer des risques de la cohabitation avec un lapin. Les fils élec-
triques et les plantes vertes sont les dangers auxquels nous pensons en premier mais il faut 
également insister sur les autres dégâts possibles. On a vu des relations tourner au vinaigre 
suite au grignotage de l’encolure d’un T-shirt collector Star Wars ! Les lapins peuvent gri-
gnoter les vêtements lorsqu’ils sèchent (ou traînent à côté du lit...) mais aussi le fil d’une 
souris vintage spécialement importée des Etats-Unis par votre geek préféré, les cordes 
d’une guitare ou le manuscrit original d’un premier roman ( Ne tentez pas d’excuser votre 
lapin par un « Oh mais s’il l’a dévoré c’est qu’il trouve que tu as beaucoup de talent mon 
chéri »...ça ne marche pas !).
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la garenne. Comme il adore son 
vassal et que celui-ci le lui rend 
bien, tout se passe à merveille. Il 
est chouchouté, dorloté, gâté et 
trouve ça tout à fait normal. La 
relation est parfois très fusion-
nelle et l’univers du lapin se ré-
sume à cette relation. 
Tout à coup, son humain de com-
pagnie tombe amoureux et le 
délaisse forcément, puis comble 
de l’horreur, il se met en couple ! 
Le lapin ressent cela comme une 
trahison, sinon un abandon, et va 
développer tout un tas de com-
portements négatifs qui n’auront 
rien à voir avec la personnalité ou 
l’attitude du nouveau venu. 
Lorsque l’on sait que l’on ne va 
plus pouvoir consacrer autant de 

temps à son lapin pour des rai-
sons professionnelles ou parce 
que la famille s’agrandit, il est 
important de lui offrir des dis-
tractions, voire la compagnie d’un 
congénère pour combler ce vide. 
Sinon, le lapin risque de déprimer 
et de devenir soit amorphe soit 
insupportable.
De même, si le lapin a reçu une 
éducation laxiste, il peut être 
compliqué de le remettre dans le 
droit chemin quand il s’attaque 
aux biens du nouveau venu ou à 
sa personne. Il va interpréter cela 
comme un interdit général : « de-
puis qu’il/elle est ici, je n’ai plus 
le droit de rien faire et je me fais 
toujours gronder ». Ceci ne va pas 
arranger leur relation ! 

Essayez de sévir très progressive-
ment et évitez les démarches uni-
quement punitives. Vous devez 
expliquer et trouver des compro-
mis.

Enfin, il peut être possible qu’au-
cun problème de communication, 
ni de hiérarchie, ni de territoire, ni 
aucun obstacle matériel ne nuise 
à la relation mais qu’il s’agisse 
tout simplement d’une animosité 
personnelle. Le courant ne passe 
pas ! 
La raison la plus fréquente est 
que la personne concernée n’est 
pas très à l’aise avec le lapin et que 
son attitude semble peu naturelle, 
si ce n’est étrange, à celui-ci. 
Dans d’autres cas, au contraire, 
la personne est trop à l’aise et en 
fait des tonnes pour conquérir le 
cœur du lapin. Au lieu de l’ama-
douer, elle l’agace et le fatigue et 
il finit par ne voir en elle qu’une 
nuisance. 
Il se peut aussi que la personne se 
comporte parfaitement mais que 
pour une raison qui appartient au 
lapin, ce dernier préfère garder 
ses distances. Dans ce cas-là, il 
ne faut pas insister et privilégier 
le temps. C’est en cohabitant que 
le lapin va se rendre compte des 
aspects positifs de cette personne 
et va enfin l’inclure dans « sa ga-
renne ».

Gwenaëlle

Le Roi de la garenne. Si pendant vos moments de célibat vous avez chou-
chouté votre lapin, parfois plus que de raison, celui-ci n’est pas loin d’être devenu un petit 
tyran domestique qui n’apprécie pas de ne pas être au centre de l’attention. Il peut donc 
manifester son refus de vous partager même avec de simples amis et, à plus forte raison, 
avec un  conjoint. Lui avoir répété en boucle qu’il était la plus adorable créature de l’univers 
n’est pas sans conséquence... Monsieur lapin a une très haute estime de lui-même et ne 
tolère aucun rival.

Printemps/Été 27www.margueritecie.com
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14 Juillet 2010. Canicule. Mon cher journal, nous venons de perdre notre première 

lapine. J’ai le coeur en vrac, je suis folle de douleur. Alors voilà, nous te présentons 

Lolly, encore une chamoisée. Ce n’est pas bien, je sais, mais elle lui ressemble tant. 

Elle a un peu plus de 2 mois.

15 juillet 2010. Première soirée, Lolly a du caractère. Elle grogne déjà pour défendre 

sa cage comme les dobermans de la série Magnum. Une Dobie de salon. Elle est à 

l’aise. Ce soir sur le canapé, elle m’a donné des petits coups de museau pour passer 

derrière moi et aller rejoindre Philippe. Elle est tellement chou.

16 juillet 2010. Lolly prend ses repères. Oubliés les coups de museau ou devrais je 

dire les coups de boule . Ce soir elle m’a pincée fort. Elle a de très bonnes incisives. 

Une vraie tenaille. Elle colle Philippe comme une gomme à mâcher. Trop chou.

17 juillet 2010. Me suis faite mordre. Ça saigne bien. Je n’ai pas compris que Lolly 

voulait être à côté de Philippe. Message reçu. Bon je vais aller faire une transfusion 

de sang...ça n’arrête pas. Lol.

18 juillet 2010. Mon cher journal, je suis perdue. Je 

ne comprends pas. Lolly me mord... je ne peux même 

plus m’asseoir sur le canapé. Elle fonce comme 

un missile sur mes mains, mes avant- bras et 

me croque comme un cornichon. Je vais aller me 

coucher. Au moins elle est propre. Elle a compris 

l’usage du bac. Demain on l’installe dans le bu-

reau. Elle aura plus d’espace. 

19 juillet 2010. La bête a pris ses quartiers. Elle apprécie la liberté. Elle a vite compris 

que c’est son nouveau terrain de chasse et je suis son gibier.  Faut voir comment elle 

déboule sur les jambes. Un taureau de Camargue. Elle défend son territoire. 

Le journal de Brillette
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Un vrai lapin de garde !

20 juillet 2010. Je n’ai plus de bébé lapin, j’ai un molosse à la maison. J’ai un Dobie 

à longues oreilles. J’ai des hématomes aux mollets, des morsures aux mains, aux 

chevilles, des griffures aux bras, je ne peux plus m’asseoir sur le canapé. 

Elle mord, attaque, boxe, grogne...mademoiselle Dobie ne peut pas me blairer ! 

15 Août 2010. Philippe est à Bordeaux. Il m’a laissée seule avec la bestiole. Ce lapin 

est possédé !!! Je n’ai pas pu aller me coucher. La croque-mitaine s’est cachée sous le 

lit, impossible d’en approcher. Elle m’attaque les mollets. J’ai dormi sur le canapé. 

Porte du salon close. On ne sait jamais...

17 Août 2010. Philippe est rentré. Dobie lui a fait la fête. Le Big Boss est de retour. 

Je vais pouvoir dormir dans mon lit. Ça ne peut plus continuer avec ce petit démon 

sur pattes. Ça existe les exorcismes sur les lapins ? Je suis bien tentée de lui mettre de 

l’eau bénite dans sa gamelle et voir si elle y touche. Ah ah ah.

18 Août 2010. Je n’en peux plus. Je ne sais pas pourquoi Dobie est si agressive. Je ne 

peux toucher à aucune de ses affaires. Elle se rue sur mes mollets et mord à pleines 

dents ma double paire de chaussettes protectrices. Me 

mange les doigts comme des mini saucisses d’apé-

ritif. Elle ne peut pas m’encadrer. Attention lapin 

méchant!

Septembre 2010. Mon cher journal, je suis toujours 

vivante. J’ai lu des articles. Ma bête n’est pas un 

démon. J’ai bien un lapin mais avec du caractère et 

une notion du territoire bien arrêtée.
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Le journal de Dobie
Je m’appelle Dobie. Je suis une lapine. J’ai 5 ans et je 

vis en famille dans une maison. J’aime et je défends 

mon territoire. Je suis toute en amour avec mon patron 

humain mais je ne peux pas blairer sa meuf...une vraie 

andouille, j’ai tout de même réussi à en faire ma do-

mestique. Room service impeccable mais il faut, des 

fois, revenir aux sévices corporels, pour la ramener 

dans le droit chemin...un petit coup de dent, un direct 

du gauche avec un pipi bien placé...et on sait qui est 

l’alpha du salon...je suis la seule et unique khaleesi.

On me surnomme le monstre roux... Je n’ai rien de 

monstrueux. Je ne suis pas une erreur de la nature car c’est la nature qui m’a faite 

ainsi. Je suis un lapin avec du caractère, je pense «lapin», je parle «lapin»...et je n’ai 

pas envie de devenir polyglotte... déjà assez à faire avec la gestion du territoire. 

Donc j’estime que c’est aux humains de ma garenne qu’il incombe de me comprendre. 

Et je suis très explicite. Je parle avec mon corps. Si au début le dialogue était difficile 

avec «elle», aujourd’hui il y a du progrès. 

Ce n’était tout de même pas compliqué 

d’observer mes oreilles et de suivre mon 

règlement intérieur. 

Mon corps et surtout mon oreille droite 

expriment parfaitement mon humeur et 

annoncent si je vais attaquer ou pas...

plus elle se baisse et plus il faudra vous 

méfier. Et si vous touchez à mes affaires 
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ou marchez sur mes tapis, je prends cela comme 

une déclaration de guerre. Je ne partage pas. 

C’est tout. Car je suis la suprême...tout ce qui 

rase la moquette est à moi. Point barre.

Après ces quelques mots, ne me jugez pas trop 

vite.  J’entends déjà ceux qui disent que je suis 

une sale bête, hargneuse, belliqueuse, ingrate. Bonne pour la poubelle. Les lapins ne 

sont pas des peluches. Il y a un coeur derrière ces dents et ces griffes. J’aime séduire 

et me faire désirer. Vous voir à 4 pattes avec un morceau de panais, ça flatte mon 

égo surtout si je vous tourne le dos. «Parle à mon pompon». Mais une voix douce, une 

friandise, un respect des limites de mon territoire...puis un rendez-vous, pique-nique 

sur un coin neutre du canapé, et voilà qu’au final je ne la vois plus si «andouille» 

que cela. Elle devient intéressante.Elle manque de caractère. Cette meuf est un poil 

bécasse car elle ne s’affirme pas. J’ai toujours le dessus mais à présent c’est elle qui 

des fois m’envoie promener. Je ferai la gueule pendant deux jours mais je reviendrai 

lui pincer affectueusement les fesses quand ça commencera à devenir longuet. 

Par contre avec patron, on se comprend. Je ne dois pas toucher à ses affaires...il ne 

mord pas mais il gronde. Alors je dois vite filer sur mon coussin et me faire micros-

copique. Il me dit que je suis vilaine, que ce n’est plus la peine de venir le voir alors à 

votre avis je fais quoi? Bah il faut se rabattre sur le second choix «l’andouille», faire 

des toilettages complets, se coller à ses pantoufles, craquer des dents hypocritement. 

Devinez qui ramène ses grosses paluches pour me lustrer le poil? Patron!!! 

La jalousie est certainement la faille que j’aime le plus chez l’homme. Ça vous rend 

si fragile. Je vous avais bien dit que j’étais le boss !
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Avant les vacances, on cherche 
une nounou ou un vétérinaire
Si votre lapin ne peut pas vous suivre sur 
votre lieu de vacances, pensez à lui réserver 
une nounou bien à l’avance. Si personne dans 
votre famille ou dans votre entourage ne peut 
l’accueillir ou venir le surveiller à la mai-
son, n’hésitez pas à faire appel à une asso-
ciation. Ani-nounou et Au bazar des Nac vous 
proposent des services de garde : 
- http://www.aninounou.fr/spip.php?rubrique25
-http://www.aubazardesnac.com/divers/ser-
vice-de-garde/service-de-garde/

Pour obtenir une adresse de vétérinaire proche 
de votre lieu de vacances, contactez Maïté à 
l’adresse annuaire@margueritecie.com

L’été, on se 
protège 
Si été rime avec va-
cances, il rime éga-
lement avec tiques, 
moustiques et puces. 
Contre les tiques pen-
sez à vous munir d’un 
tire-tique afin de pou-
voir agir rapidement 
et en toute sécurité 
si vous en découvrez 
une sur votre lapin. 
Un antiparasitaire 
peut s’avérer très 
utile si votre lapin 
sort dans le jardin, 
fréquente des chiens 
ou des chats ou s’il 
fréquente des espaces 
extérieurs  pendant 
ses vacances. N’ache-
tez pas de produits 
pour chat et chien 
en animalerie ou en 
grande surface. Cer-

MC

L’écho des Garennes
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tains d’entre eux sont 
mortellement toxiques 
pour les lapins. De-
mandez toujours l’avis 
de votre vétérinaire 
avant d’utiliser un 
antiparasitaire.

Vérifiez  également 
que votre lapin est à 
jour de ses vaccins ! 
L’été est en effet 
la période la plus à 
risque, du fait de la 
présence de nombreux 
insectes. Certains 
vaccins  contre  la 
myxomatose n’offrent 
qu’une protection de 
quatre mois et doivent 
absolument être re-
nouvelés en été. N’ou-
bliez pas également 
qu’un vaccin n’est 
pas efficace dès son 
administration. Dans 
certains cas,  trois 
semaines sont néces-
saires avant d’offrir 
une protection. Il ne 
faut donc pas attendre 
le dernier moment.

Les globetrotteurs à longues 
oreilles ont eux aussi leur ma-
tériel de camping
Loger les lapins dans une location de va-
cances n’est pas toujours chose facile, sur-
tout lorsque ces derniers sont habitués à 
vivre en liberté. Pas question de les enfer-
mer dans une cage, même provisoirement ! 
Les grilles d’étagères modulables utilisées 
en enclos sont très faciles à transporter.
Vous pouvez en trouver sur les catalogues de 
vente par correspondance ou chez les discoun-
ters. Selon leur nombre, elles peuvent former 
un enclos, une barrière ou une protection de 
mur. Elles s’adaptent à toutes les configura-
tions. 
Vous pouvez y ajouter un enclos en toile qui 
servira de «tente» d’intérieur le temps des 
vacances ou de protection pare-soleil lors 
des sorties (photo ci-dessus). Ce type d’en-
clos en toile est vendu en ligne et fait sou-
vent l’objet de promotions : 
- http://www.zooplus.fr/shop/rongeurs/en-
clos_rongeurs_lapins/nylon/344906
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Lapins, Mythes et mystères 
au Musée Suisse du blé et du 
pain 
 
Une exposition temporaire originale orga-
nisée par la Maison du Costume Vaudois. 
Si vous avez l’occasion de vous rendre 
à cette exposition pendant vos vacances, 
n’hésitez pas à nous envoyer un petit e-
mail pour nous dire ce que vous avez pensé 
de cette exposition !

Pour vous y rendre :
Maison du blé et du pain
Place de l’Hôtel de Ville 5
CH-1040 Echallens
Suisse

L’exposition se tiendra du 13 mars au 27 
septembre 2015.

N’oubliez pas de 
prendre des pho-
tos !
Pour illustrer ce maga-
zine ou mettre à jour 
notre site, nous fai-
sons régulièrement ap-
pel à vous. Comme vous 
avez pu le constater nos 
sujets sont souvent dé-
calés. Nous vous deman-
dons des photos de neige 
en plein été et des 
photos de vacances en 
pleine grisaille. Profi-
tez de la belle saison 
pour prendre des pho-
tos de votre lapin sur 
la route des vacances, 
dans le jardin ou re-
cherchant la fraîcheur. 
Nous en aurons probable-
ment besoin pour notre 
futur numéro printemps/
été ! Pour vous tenir au 
courant des castings en 
cours : http://www.mar-
gueritecie.com/casting.
php

pour nous contacter
Si vous souhaitez nous contacter, deux adresses emails sont à 
votre disposition :
- Pour les questions générales, contactez Gwenaëlle à l’adresse 
info@margueritecie.com
- Pour nous conseiller un vétérinaire ou obtenir une adresse, 
contactez Maïté à l’adresse annuaire@margueritecie.com

Nous vous rappelons que nous n’avons plus aucun lien avec l’as-
sociation qui porte notre nom et que nous ne sommes partenaire 
d’aucune de ses initiatives.
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Des poules dans le jardin
De plus en plus de personnes accueillent des poules dans leur 
jardin, par souci écologique ou économique. Cet effet de mode 
entraîne parfois un manque de soins et les poules sont de plus 
en plus nombreuses à rendre visite au vétérinaire.
Même si les poules sont des volatiles rustiques et peu fragiles, 
elles nécessitent tout de même un minimum d’attention et 
de soins ! L’hygiène est d’autant plus importante si vous avez 
d’autres animaux et que toute la joyeuse troupe est censée coha-
biter dans le jardin.
Les poules vivent dehors et sont très exposées aux parasites et 
aux insectes. De plus, elles mangent de nombreux petits ani-
maux qui eux aussi peuvent être infestés de parasites. Il est donc 
important de les traiter régulièrement avec un vermifuge et un 
antiparasitaire. Il est recommandé de vermifuger 2 fois par an et 
de traiter contre les parasites dès que l’on en remarque. Inspec-
tez chaque semaine le poulailler et regardez sous les ailes pour 
dépister les parasites.

Et avec les lapins ?
Si vos lapins partagent le jardin avec vos 
poules, vous avez peut-être quelques 
inquiétudes sur les dangers d’une telle 
cohabitation, même ponctuelle. 
Comme bien souvent en ce qui 
concerne les zoonoses, même si un 
risque existe il est quasiment nul car il 
faut des circonstances très particulières 
pour qu’une maladie passe la barrière 
d’une espèce (grand nombre d’ani-
maux, conditions d’hygiène déplo-
rables). 
Si vos lapins sont traités contre les 
parasites, vaccinés et vermifugés, ils 
peuvent sans souci profiter d’un jardin 
dans lequel se baladent des poules ! 
En revanche, ne les laissez pas accéder 
au poulailler qui contient des graines 
très mauvaises pour eux.

Au Jardin
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Le lièvre et la tortue
Les tortues terrestres ont elles aussi envahi les foyers. Comme le lièvre de la fable, nos lapins se voient donc 
obligés de cohabiter avec ces animaux bien différents.
Les premières rencontres sont le plus souvent marquées par la surprise et la curiosité. Oreilles en avant, on 
observe cette drôle de créature, on s’en méfie puis on s’y fait ! Si votre lapin est très craintif  et se montre 
nerveux, adoptez la méthode de cohabitation classique à travers une grille pour débuter.  Si Monsieur 
Lapin se montre trop entreprenant, Madame Tortue saura lui montrer que sa carapace n’est pas faite pour 
jouer mais pour se cacher et avoir la paix ! Si votre lapin est du genre à donner des coups de dents, il peut 
être tenté de tester ses incisives sur la carapace surtout si le comportement boudeur de Madame Tortue le 
lasse. Un simple «NON» devrait le rappeler à l’ordre. 
Une fois habitués l’un à l’autre, la cohabitation lors des balades se déroule sans problème. Au pire, chacun 
s’ignore et fait sa petite vie de son côté. Bien souvent, on s’observe et l’on se suit sans heurt. Au mieux, 
on partage quelques moments ensemble, on se cherche, on se suit. Madame Tortue peut même tenter 
d’hiberner sous Monsieur Lapin, c’est chaud et confortable, mais ce dernier se montre peut coopératif  !

Les repas
La cohabitation au moment des repas ne pose glo-
balement aucun problème. Il arrive que l’un chipe 
un peu de verdure dans la gamelle de l’autre mais 
ceci reste rare et sans danger. Si votre lapin est 
un gros appétit surveillez tout de même qu’il ne 
tente pas systématiquement de voler la salade de 
Madame Tortue !

La santé
Comme pour les poules, la question de la trans-
mission de maladie peut se poser mais le risque 
est là aussi quasiment nul. La barrière de l’espèce 
est presque infranchissable. Le seul réel problème 
concernant les tortues est qu’elles sont porteuses de 
salmonelles qui peuvent être contagieuses pour tous 
les membres de la famille, lapin compris. Bien heu-
reusement, c’est tout à fait traitable !
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Intoxication au 
plomb
En été, les lapins passent beaucoup 
de temps dehors et peuvent ronger 
des objets peints comme une bar-
rière, un bac à légumes, un portail 
ou du mobilier de jardin. Dans cer-
tains cas, la peinture peut contenir 
des métaux lourds, en particulier du 
plomb. En cas d’ingestion, le plomb 
peut provoquer des troubles digestifs 
ou neurologiques.
C’est ce qui est arrivé à un petit lapin 
anglais dont le Dr Frances Harcourt 
Brown nous relate le cas sur son site :
- https://www.harcourt-brown.
co.uk/articles/case-of-the-month/
mar-2015-heavy-metal-poisoning

Si votre lapin est un incorrigible ron-
geur de bois, assurez-vous qu’il ne 
ronge pas de meubles peints, surtout 
si ceux-ci sont anciens et donc sus-
ceptibles de contenir du plomb.

Attention danger !
Les sorties dans le jardin sont un des plaisirs de l’été mais il ne 
faut pas négliger quelques dangers, dont la présence de vipères.
Les vipères sont dangereuses pour les humains comme pour 
tous nos animaux de compagnie et leurs morsures sont redou-
tables.
Les petits animaux comme les lapins sont rarement victimes de 
morsure, cependant il faut savoir que si un lapin se faire mordre, 
il a très peu de chance de survivre. La morsure entraîne d’impor-
tantes nécroses qui progressent très rapidement et provoque la 
mort du lapin. Sur les gros mammifères, les greffes de peau sont 
possibles mais il n’est pas rare de devoir amputer le membre 
touché par la morsure et parfois, il n’est pas possible non plus 
de sauver l’animal.
Une prise en charge rapide par un vétérinaire ne suffit la plupart 
du temps pas à sauver le lapin. La prévention est donc primor-
diale. Si votre terrain est régulièrement traversé par des vipères, 
essayez de les capturer pour les déplacer sur un terrain où elles 
ne feront plus courir de risques.
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       Halte aux taches !
Si vous avez passé beaucoup de temps à quatre pattes dans l’herbe afin de prendre des photos pour nos 
divers castings, vous vous êtes peut-être taché les genoux. Voici une astuce qui pourrait vous être utile . 
Pour cela, il vous faut :
- un chiffon propre, du vinaigre blanc, 1 demi citron.
- Imbibez de vinaigre blanc votre tissu taché par l’herbe
- Frottez avec un chiffon propre et laissez reposer 30 minutes à une heure selon l’importance de la tache.
- Frottez ensuite la tache avec un demi-citron
- Lavez aussitôt votre vêtement à la machine

Culture facile :
Les pois gourmands
Les pois gourmands peuvent pousser même dans un pot de faible ca-
pacité. Bien entendu, la récolte sera bien moindre qu’au potager mais 
il y aura tout de même de quoi régaler les gourmets à longues oreilles !
Il suffit de semer et d’attendre quelques semaines pour que les pousses 
soient consommables mais il est préférable de les laisser tranquilles 
jusqu’à ce qu’elles fleurissent et forment les premiers pois gourmands.
Avec quelques bâtons, vous pouvez former un tipi qui servira de tu-
teur !
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Culture facile :
Les capucines
Les capucines sont très faciles à cultiver au jardin comme 
en pot, sur un balcon ou un rebord de fenêtre. Les feuilles 
comme les fleurs sont comestibles pour les lapins mais 
vous pouvez également agrémenter vos salades de 
quelques fleurs pour apporter couleur et joie !
Semées près du potager, elles attireront à elles les pucerons et 
vous aideront à préserver vos légumes. Elles ont donc tout pour 
plaire ! 
Il est également possible de faire sécher les fleurs pour les conser-
ver comme friandises pour l’hiver (1).
En plus de ces multiples qualités, les graines sont facilement iden-
tifiables (2). Il suffit de les ramasser dès qu’elles tombent au sol, 
de les faire sécher à l’air libre puis de les conserver dans des petits 
sachets jusqu’au printemps suivant (3).

1

2

3
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Que faire avec des carottes ?

Salade de carottes marocaine

Les lapins adorent les fanes de carottes et c’est un plaisir de leur en ramener du marché. Cependant, bien 
souvent, on se demande ce que l’on va faire de toutes ces carottes. Elles sont bien trop caloriques pour 
pouvoir être toutes offertes aux lapins.
Voici quelques idées pour écouler le stock de carottes tout en se régalant !

Pour 4 personnes 
Temps de préparation : 20 minutes
Difficulté : 

8 carottes nouvelles de taille 
moyenne ou 4 grosses, râpées gros-
sièrement
60g de pistaches grillées
125g de pois-chiches égouttés
4 petits oignons nouveaux avec 
leur tige fraîche hachés
2 cs d’huile d’olive
4 brins de coriandre hachés
le jus d’un 1/2 citron
1 cc de cumin
1 pincée de muscade moulue
sel
poivre

Pour réaliser cette délicieuse sa-
lade, rien de plus simple : il suffit 
de tout mélanger !
Décorez de quelques brins de co-
riandre et servez bien frais !

40 Printemps/Été www.margueritecie.com



Printemps/Été 41www.margueritecie.com

Galette pomme de terre-carotte

Et les autres ingredients ?'

Pour 6 galettes
Temps de préparation : 40 minutes
Difficulté : 

500g de pommes de terre
2 belles carottes nouvelles
1 oignon moyen 
1 cs farine T65
1 oeuf de poule vivant en plein air
1 petit bouquet de ciboulette
sel
poivre

Commencez par râper grossière-
ment les pommes de terre et les ca-
rottes. Essorez-les dans un torchon 
propre pour extraire toute l’eau.
Hachez l’oignon.
Battez l’oeuf dans un bol.
Dans un grand saladier, mélangez 
les pommes de terre et carottes 
râpées, l’oignon haché, la farine, 
l’oeuf, le sel, le poivre et la cibou-
lette hachée (la quantité varie selon 
votre goût).
Mélangez aussi longtemps qu’il le 
faut pour bien répartir l’oeuf et la 
farine.

Parmi les ingrédients qui composent ces deux recettes, certains peuvent être partagés avec vos lapins 
mais certains sont extrêmement toxiques.
Vous pouvez partager le reste du bouquet de coriandre avec vos lapins qui généralement en raffolent.
En revanche, les oignons, la pomme de terre, les pistaches, les pois-chiches, la ciboulette et toutes les 
épices sont toxiques pour les lapins.
La pomme de terre et l’oignon sont les plus dangereux et peuvent entraîner la mort rapide du lapin.  
Vos provisions doivent donc toujours être placées en hauteur ou dans une pièce fermée.

Huilez une petite poêle et déposez une grosse cuillère du mélange. Écrasez pour former la galette et 
laissez cuire à feu assez vif jusqu’à ce que le bord de la galette soit bien doré. Retournez et faites de même 
avec l’autre face. Votre galette est prête à être dégustée !
Répétez avec les 5 autres galettes.
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Fournitures pour 4 chaussettes
2 pelotes de laine qualité Nébuleuse 
marque Phildar (1,99€ la pelote) pour le 
corps de la chaussette
3 pelotes de laine qualité Super Baby 
marque Phildar (3,40€ la pelote) de cou-
leurs différentes à utiliser selon votre 
inspiration pour le patin, les oreilles et 
le pompon
8 boutons diamètre 15 mm (lot de 4 bou-
tons, les Astuces de Marie, 1,99€)
Aiguilles à tricoter n° 5,5 et 2
Crochet n° 1,5
Une grosse aiguille à coudre 
Ciseaux 
Carton d’emballage pour réaliser le pom-
pon

Corps de la chaussette
Sur les aiguilles n°5,5, monter 22 mailles en Nébu-
leuse. Tricoter en côtes 2/2 et commencer le pre-
mier rang comme suit :
3 mailles endroit, * 2 mailles envers, 2 mailles en-
droit*, répéter de * à * 4 fois au total et finir par 3 
mailles envers.
Tricoter sur l’envers toutes les mailles comme elles 
se présentent. 
Sur l’endroit répéter les indications du premier 
rang.
À 46 rangs de hauteur totale, rabattre les 22 mailles 
en laissant 30 cm de fil pour la couture.

Le patin (fond de la chaussette en Super Baby)

À l’aide du crochet n° 1,5 et dans une boucle ma-
gique, faire 3 mailles en l’air puis monter 18 brides 
simples, finir le tour en piquant une maille en l’air 
entre la 3 ème maille en l’air et la première bride 
simple.

En avril,
                                ne te découvre pas d’un fil !
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Pour le second tour, commencer par 3 mailles en 
l’air, * 1 double bride, 1 bride simple*, répéter de 
* à * en piquant dans chaque bride du rang précé-
dent jusqu’à la fin du tour. Finir le tour en piquant 
une maille en l’air entre la 3 ème maille en l’air et 
la première bride.
Pour le troisième tour, commencer par 3 mailles 
en l’air, * 1 double bride, 2 brides simples*, répé-
ter de * à * en piquant dans chaque bride du rang 
précédent jusqu’à la fin du tour. Finir le tour en 
piquant une maille en l’air entre la 3 ème maille en 
l’air et la première bride.
Faire un tour de mailles serrées.

Les oreilles
Avec la première couleur en Super Baby : 
Sur les aiguilles n°2, monter 18 mailles et tricoter 
en jersey endroit sur 32 rangs.
Au 33ème rang, rabattre de chaque côté tous les 
2 rangs:
2 X 1 maille, 1 X 2 mailles et 1 X 3 mailles.
Rabattre les 4 mailles restantes.
Tricoter une seconde partie de manière semblable 
et deux autres pièces avec la seconde couleur choi-
sie en qualité Super Baby. 

Le pompon 
Avec la couleur de votre choix en qualité Super
Baby, réaliser un pompon à l’aide de deux disques 
de carton de 7 cm de diamètre.

Assemblage 
Reprendre les 30 cm de fil Nébuleuse
Coudre le corps de la chaussette en retournant la 
couture à 3 centimètres du col pour faire le revers. 
Poser les deux boutons sur le revers.
Passer une pattemouille sur les pièces des oreilles 
et du patin. Assembler les oreilles et coudre une 
pince à leur base et les ajouter au bord du revers. 
Coudre le patin au fond de la chaussette.
Finir par la «cerise»...ajouter le pompon!!!! Voilà une petite lapine bien embêtée. Ronger les 

pieds de chaises ne lui posait pas de problème ma-
jeur, mais ronger de si jolies chaussettes ce n’est pas 
possible !
La chaise va enfin être tranquille !

Printemps/Été 43www.margueritecie.com



44 Printemps/Été www.margueritecie.com

Un lit pour deux 
Fournitures et outils
1 caisse de vin de 6 bouteilles
(55,5 cm x 33 cm) avec ses  
planches de séparation
2 vis à écrou M4x20
2 écrous M4
4 vis à bois 12 mm x 25 mm
1 perceuse-visseuse
clé pour écrou M4
2 coupons de tissu de 57 cm x 
35 cm
fil coordonné
rembourrage
Machine à coudre

Tissu utilisé : Lewis & Irene- Spring hares - 
Spring Time. Chez : www.plushaddict.co.uk

  

Modèle de caisse à vin à utiliser pour réaliser ce 
petit lit.

Utilisez les 4 planches de séparation pour réaliser les pieds du lit. Faites une croix au milieu des planches 
(en largeur et en longueur). Percez un trou sur chaque planche.
Superposez les planches par 2, passez les vis à écrou dans les trous.
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Bonne nuit 
   les lapins !

Centrez la croix sur le plus petit côté de la caisse à 
la hauteur de votre choix. Pensez à la hauteur que 
votre lapin est capable de sauter.
Percez, passez la vis à écrou de la croix et vissez 
l’écrou.

Positionnez chaque pointe de la croix sur le bord 
de la caisse et vissez pour les bloquer à 6 cm de la 
pointe et 2 cm du bord.

Faites de même avec l’autre croix.

Le coussin
Assemblez les deux rectangles de 57 cm x 35 
cm en laissant une ouverture pour retourner et 
chaque angle ouvert.
Pour donner de l’épaisseur au coussin, cousez les 4 
angles comme indiqué en pointillé.
Retournez le coussin et rembourrez-le mais pas 
trop épais.
Fermez la couture et installez le coussin dans le lit.

Vous pouvez personnaliser la décoration en ajou-
tant  le nom de votre lapin ou des petits objets.
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Fournitures 
divers tissus unis et à motifs 
pas trop épais
un morceau de feutrine coor-
donnée
fil coordonné
coton à broder pour le visage
fibre de rembourrage
1 bouton fantaisie
épingles
aiguille à coudre ou machine
ruban fantaisie
une dizaine de cm de croquet
une paire de ciseaux

Imprimez le patron taille réelle en deux exemplaires. Découpez 
puis épinglez les pièces du patron. Découpez les tissus en laissant 
0,7 cm de couturage tout autour, sauf le visage en  feutrine qui doit 
être découpé sans couturage. Assemblez endroit contre endroit les 
parties suivantes : les deux faces du pompon (1 et 1) en laissant la 
partie droite ouverte, les deux parties de la face avant des bras (2 
et 3), les deux parties du devant du corps (4 et 5), les deux faces 
de chaque jambe (6 et 7) en laissant la partie haute ouverte et les 
deux faces de chaque oreille (8 et 9) en laissant la base ouverte. 
Retournez les pièces assemblées. Repassez la face avant des bras et 
du corps en écrasant les coutures. Pliez le pompon en deux pour 
former un quart de disque et repassez-le pour qu’il se maintienne 
plié.
Terminez le devant du corps en cousant le morceau de croquet à 
cheval sur la couture des deux parties du corps. Brodez le visage 
comme dessiné sur le patron.  Centrez le visage sur le haut de 
corps puis cousez-le. Assemblez ensuite les bras en cousant endroit 
contre endroit le devant et le dos (10). Laissez la base du bras ou-
verte. Repliez le bord des oreilles vers l’intérieur à la base et faites 
un point pour les maintenir dans cette position. Posez un demi 
dos (11), l’endroit face à vous. En bas du dos, posez le pompon 
plié à 5 cm de hauteur, partie ouverte dans l’axe, pli à l’horizontal 
et arrondi vers le bas (cf croquis ci-contre). Superposez endroit 
contre endroit le second demi dos. Réalisez une couture droite de 
haut en bas du dos. Retournez. Repliez le pompon sur lui-même 
de bas en haut pour qu’il prenne forme.

Rembourrez les pattes et les bras sans trop forcer sinon vous ne 
pourrez plus retourner le doudou.
Posez le devant du doudou sur la table, face à vous. Posez dessus 
toutes les pièces face contre le devant (cf croquis ci-contre). Vous 
ne devez voir que les dos des pattes, bras et oreilles. Recouvrez 
avec le dos endroit contre les pièces. Cousez à 0,7 cm tout autour 
en laissant ouvert entre les pattes. Retournez délicatement en fai-
sant passer les pattes, puis les bras et enfin les oreilles. Rembourrez 
le corps et fermez le bas du doudou. Décorez d’un ruban et main-
tenez-le grâce à un bouton.

Endroit 
demi-dos

pli du pompon

emplacement de la couture
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     Fournitures et outils
 
•	 une table de récupération en bois 

massif
•	 des planches de pin ou sapin brut 

pour former un panneau vertical de 
la longueur de la table (peu importe 
leur largeur, pourvu qu’elles soient 
de la même épaisseur, c’est à dire 1,5 
cm maximum) et pour servir de tas-
seaux. Du bois de palette peut conve-
nir.

•	 du papier de verre gros grain pour 
enlever la peinture ou le vernis

•	 2 équerres pour charges lourdes
•	 des vis inox ou acier galvanisé
•	 une perceuse-visseuse et un foret à 

bois d’une taille en dessous de vos vis
•	 une scie sauteuse
•	 un bac solide
•	 sous-couche, peinture (glycéro de 

préférence), pinceau et solvant
•	 des décorations (étagères, nichoir, 

patère, plantes, etc.) ainsi que de 
quoi les fixer

Poncez votre table, choisissez un contenant solide 
qui servira à mettre de la terre. Un seau en plas-
tique ou une boîte de rangement peuvent faire 
l’affaire. 
Si votre table comprend deux tiroirs, supprimez-
en un pour pouvoir inclure votre bac. Gardez la 
façade du tiroir pour la visser à sa place sur le 
cadre avant une fois le bac posé. 
Mesurez le bac, tracez sur la table son emplace-
ment. Commencez par percer un trou pour pou-
voir ensuite passer la lame de la scie sauteuse et 
découper le contour.
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Suivant la forme de votre table, découpez d’autres 
tasseaux que vous pourrez fixer sur la façade ar-
rière du cadre ou en haut des pieds arrière afin 
de renforcer la structure. Poncez les découpes si 
nécessaire.
Appliquez la sous-couche sur la table, les planches 
et tasseaux pour permettre à votre peinture de 
bien adhérer au bois. Peignez ensuite l’ensemble 
avec la peinture de votre choix. Si les accessoires 
de décoration que vous avez choisis doivent être 
peints, n’ oubliez pas de le faire en même temps !
Fixez les planches du panneau en vissant chacune 
d’entre elles aux planches transversales.
Puis fixez le panneau à la table à l’aide des équerres 
et des tasseaux adaptés à votre configuration. Vis-
sez également dans le panneau + la planche de la 
table. 
Avant chaque vissage, il est préférable de pré-per-
cer avec un diamètre légèrement inférieur pour 
éviter au bois de se fendiller. Attention à la lon-
gueur de vos vis qui ne doivent pas traverser les 
surfaces apparentes du panneau et de la table. 

Découpez les planches qui constitueront le pan-
neau vertical et les planches transversales qui au 
dos les solidariseront en un panneau. 

Ajoutez toutes vos décorations et vos accessoires 
de jardinage. Installez le bac. 
Placez la table de rempotage là où elle vous sera la 
plus utile et amusez-vous bien !
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Euuuuhhhhh

Bonnes vacances à tous !
www.margueritecie.com

T’as oublié
 ma

 bouée ! ! !

MARGUERITE


